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Phïi, le t tipUsAre itl)E. 



INTRODUCTION. 



D EUX causes se sont oppotia k ce que cet OuTTage parût avec 
taule l'étendue que les doODineDli rawfinhlfji par nom ilepnû 
ptui de fiuît aiu, pow enucnt peiïiiû je lui donner; bpre- 
inî^, ^eit l^cetiitiule da jugement qne porter* l'Eniope n- 
vanlei si avide maintCDant dei dfconTertes qoe lui pliage la 
leclute des Hlëcogljphcs , sar cei Becherches qu,e noua publions 
aptis les avoir mûries si long-temps , et qui leudeut à reporter 
Tcrs l'Assyrib ou l'Asie Cësthale, l'origine de celle niysl^ 
rieuse friture, regardée juiqu'i ce )oui comme née i Thbbbs, 
ou du moins dans l'Étuiopie : la leconde, ce sont lei ciicon- 
atancci cruelles, où nous nous sominei trouvé en le cotDpOMDt, 
et alon même que sous le rapport opédal de l'origine des 



,^le te tUtlsit dis lors , que nous allions y repiendrc an icr~ 
vice actif et avanUgenx , el lorsqiieM,IehhrqttiBdeS£inai)viUe, 
■nr Ut note» que nous lui aviom Temiiei .datw l'iotà^t Sta 
Ardemia, pajs où nom somme* aê, obtint IWëcntioa da 
Cbiu) de J'^ûne h 1> JMoue qui telàit scttidlemeiit,.et qmri- 
vsliKn.nn jour, nous osona l'affirmer, avecMlni du Ltngnedoc, 
nons fûmes Tivemeat tentû d'obtemp£ri.'r aicc dàirs «i natucds, 
et si conformes h nos intrrôls d'Ara ncenionl et de fortune, d'une 
penonne qui noos aaitsi chire : mais nous avions eommeneiâ 
repouHer les allaques d'une Pbilosopliie destructive : nous 
mAmesqtieiiatraHiuioa^ildeconlinuer ccsmuuics Travaux, 
ddot^ceoncevaRdUGcileiiient l'eniemlilc : nous eussions seul e^ 
tnent voulu danser ce filble Opwi^lc écrit i h liJte (on ue le 
verra qne trop), nu ce lit ^ donlenrs, où elle a' si long-temps 
ioiiSéct avec- nue adiiiir«bl« râô^atioa. I^HiTqiioi fkul-îl , tii 
cornue non» omum •nom en -llaller , la nonvESut^ des Bàollids 
qu'il renferme , unine quelques Savants i y prtter leur atten- 
tion, que noua pe puissions plus lui ea faire hommage qna nu; 
sa Tomliel ! ! 

Nous nous proposons en cITet ,/iar des } Aliilérie/s tels 
que les aime ce Siède si éminemment pasili/ H imhtalrUl, de 
traiter quelques-unes ito ces vasles questions, sur lesquelles on a 
vu , ou voit rligque jour , des Hommes du plus haut mi!ritc se 
diviser; ces Hommea ayant abandonné, dans ieuit rvclierr/iet 
au IROÙÙ, le seul Ql qui pouvoil les guider au milieu du dédale 
obscur des Tempa Aniiques , et ne voulant se lier qiA fenr 
seule et trompeuse iUiMn. 

T i-t-îl eu planeurs Centres de civilisation sur les Pbtcanx 
culminants des prindpales partie) du Globe j 'et des hommes de 
Btccs diSSrente* et iad<3ét'.'es, y lont-ils lortb du sein de lu 



Terre, oommcfCToiMent encore Ica Chuapignom? CuhoDuncj 

At» diaUacei immeiuei, onl'ïli ciià dei Arti et dea Scienn* 
d*nnB pt^dononiià toute particnlUre, et d'iule otture fcoprt 
an □im>t bridant on iroiâ ,■« Sayt gfMiein ou atrire , dani le- 
ijuel nêt de 11 Matkrc Kulement, ili iToient Wcnti loBg4emp«, 
d'ass DianiÈrc (nulc uitsudle^t plusgroHÎènque nelefbnt lu 
AninuDi ? 

CciOpmioiu, malgrii loutce quolcs demièm tnrtoat'oDtde 
pcDÎble pour la Kature Humaine, ont été toatennes lëcenunent 
duu le Nouveau Didionnaira damiqu» tPUittoire Natu- 
relle >, et vîmnml de l'£tie eueoie, bien qu'en (ermei moios 
pronoiici!s, tUn» nn Ouvrage qu'a rejeté, nuis pour une antre 
cause, l'Acadéiiiie des Sciences Et dans des Livres d'un tont 
autre mérite; dans ceux de M, le Comte de Loc^dc^, de 
M. Maltcbran ^, de M. de Hnmboldt Onviages dont les 
Tbàtriei sont Bâmtnjea en pailie dans ceini ck MM. Gavotj «t 
Tolonn G; on voit cea Antanra jnitemeDt (rflttres, regarder 
l'Homme primiGf, comme vivant dam l'âat Sanvage , - (litndis 
ijne Ntatsanragen'a ^Id cngendrë suivautM.de £onoU et sui- 
vant nous, (juc par l'homme «riminel, lupnt danilca Déserts, 
et j oubliant Ici Ârisdes peuples civilisés) : On lea voit en outre, 
supposer également que divers Centre) dbtincto de Coonois- 
Moces ont eiisté, et placer ces Cenbea ind^endanb Isa ma dei 
antres, banales prineipilea {nrtkidii (^be. 



NoDi ne tnitoiit point !ci h première de ces Questions; iion 
pliu que celle de U dUenité des Races, question immenic, vt 
qu'il est temps cepencluit que lea T^ritnblcs Pliilosophcs ioa\i- 
Tent ; car agitée chaque jour, dans chaque nouvel écrit d'Ana- 
tomie, ellg li;ud à librjrikr puissamment, la vcrilé des récits de 
Mû'ibUMiijis Ri:clici'clii>i que nous Bllolis~développer, démon- 
trant que malgré leurs formes JilTémilei, et en appëreace du 
moins, duesidetorigioci trtedinneii teiSîgneiderÉoritnK, 
et de la NnioAtlîoi), wnt les rnSnei àiex loua le» Peuples du 
llolw; nom «irivoiu indindcment , & vfsondie la seconde 
question et àmontrer, cequ'AsUisNotanaunos Mémoires siir 
les Conitdhtiont de Ion* lea Pei^ile* (ItUmnics restés manns- 
crits fiute de moyen* conveodles pour les ]HililiBr)i que tous 
ces Pcaplesront puisé leur CivHisatian i la m&me Origine^ et 
dans le même Pays où Moite place ki famille de Noé après le Dé- 
luge : c'e>t4-diie , suivant uoui (et d'apc^ les dernières eiplo- 
TSliona sïTanlea , laites par les Anglais, relatÎTCment à la hau- 
teurdesebatue* de Thibet) ■, à t'ooeat et sur les flancs mfmc 
de ce PUtean centnd de Fjiaie , Point reconnu , a«ec certitude 
numtenant,coii)meIe'p1nsderéde toute la TercG, et celui qut 
le premier, doliliedettéchj ; laBiUenoua piàentant en efiist 
kshoinmes^k4*. gâidratioïK^rje leDânp, on da ten^ 
s'HÊBSB , el de ^uxe, comme vcDanl de i.'OlUicirr lors- 
qu'ils se nndÎMDt dan* le* jdtmet de Sennaar ou de la Chal- 
iée'i et cet accord d«i lia^tioDS deHcnise, avec des IMeiurcs 

ans 3, comme aussi ce nom de MametUi , ilr ['oial culminant 



( VI ) 

ih la lècre, KoDSTAHA.; àoaoé mp»ji de Khoten ' , pays ailu^ 
B|i noid ia Petit Thisbt et du Cndwinire , .et d'où lêa caas 
dit-on , «'dconleiit , les unci vers k' Mer de l'Ouest , ou la Mer 
Caspienne, les autres vers celle lie \'Esl, ou lu mcrda Japon etda 
la Cliine ùlaut des Fails, déin par tui-mCmeilrès remarquable» 
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gucs de l'Acadriinc des bcic.ees) et au s^.i-anl M. Slapfir. 

et puur n'cj^uei ji iiims niauijuuii uei uvrea uriCDiaux , que nous 

venons enfin de recevoir du Bengale, nous traiterons ces 

questions GikigrapliiijueE et Historiques. 
iiota montieroiiE que d'après le Nom tnïme , dtMà Mougt 

doDQj àkHerdnSud, de Mer JVoineaceord£àcdliBduNord; 
de Mer Blaiiclie donn^ par tous les Levantins A la Mer Médi- 
terranée (Mer qui eU à VOueat de CAsk Cenimle), de Mer 
^fi-le ciitln , attribut^ p^r les Orlenliio- , le^ Arabes , etc. . à la 
Mer des Indes , de la Chine , tl Ju Jiipoi. , ou à la Mer Orientale , 
ii a fallu que l'Empire Central , l'Empire véritable du milieu , 
futsituii, des les temps les plus anciens, en ÀSsvniG ; puisque da>is 
le sysiâmc antique et Hiéroglyphique , ces quatre Couleurs té- 
pondcnt i ces quatre Pointa Cardinaux; et que dans une Ville 
orientée par exemple , comme il en eiitte encore au Tonquin , 
dite U forte Blanche, c'est pader de la porte de I'CIubbt} nom-- ■ 
mer la jMrte feii« , c'est indiquer celle de FEst. 

Noua le moutierons encore , en diacntant les Noms Hiitro- 
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gljpliîquei, itmai» nii quatre Penplci Bubam Je* Limiteif iiMis 
de cerUiiu ExiMs luKu dit-oa, samutieMan >, ou dn peuple 
nijet ampertdecB nom ( Vers oomuii chexnous, «)lis*lei»m 
de Scym , et qui n'attaquent <{ue lu HIgres et las Peupla entre 
les tropique*), nom qne l'on donne an Pcupleidu Sun, ou aux 
ETiiiariBHsde)Bncien«;de T^-sondePe-ff, c'rat-l-ilîre, jy 

du Nord, nom donne! aux Peuples b.irbares da NoHn, et qui 
offre le* images de Fea cl île Chien - ce qui coiivii iit prKùlc- 
mcnt aux Kaces Finnoises, eiSimovkhes on nui U.ices Ilun- 
niqucs ptul îlro; di! y 3 ou do Peuples aux gmniLi Atca . 
llirantsiiX Aomii./fj , noni .iKriljiu; aUï peuplcsdiv l'EsT, elpar 

convenir qu'aux StVTiJKS des Aiicieus; de Kiang'^ enfin, uiim 
dotin^ aux Peuples de l'OuiîST, et qui oITre le ijmbole ithammr. 
et de SéUtr, Brebis. Nom qu'on appliqua ensuite aux Thibé- 
lains, cliez qui ont pu pénétrer des Mgbans race nntîquc el 
Arabe, mai* qui dansPorigine, n'a puËtre que celui de* Arabes 
BÊDOUtHS de l'Afrique, tfiUi* de* Peaux do leon Br^ii, et 
'(paiement nommia Jong, c'cst-&- dire , arm/tdt lances t Nous 
montrerons disons-nous, que ces antiques dilslgns lions ne peu- 

railifet Cenlrnl qii'enloiiroleut ces Peuples, ou IT.mpirc d:: 
/HlVÙruTcELOSG-Kori; , (imm qii.? |>nrlc 1j Oiiue m liitllemeni , 

tous les ptuple.i unci.ns en sisnlnnl k.'i uns-dea .intrc.,). dni.s 
l'Ajsjrio aniiquo ou dans I Itian dc< l'nrse» , l'ancien it cilèljrc 



fays de Ta-hia ' dciCliinoii eui-Diùinei; c'est-à-dire, entre U 
Chaiiéeoale Tà-tsin^, et lapanie Ouest du platcaacentrAldu 
Tbibet , et non point en Chine , où toute celle G^gcaphte n'eit 
■rrivà:) qne fort long-temp* aprèiqne cet'âÏTisioiu (établies iét 
Ici temps Toimu du Dânge, noni dit~on) cureot iXé criée». 

Satrant ilon, dima les tradittans cooaBnées par l*satîqn« 
Écriture Hiéraeljphiqne de ces contrées noua feron* nôi , qae 
ce PenoimRge eâiïae, ntu en tète des liste» Qmnolo^qaes les 
pkucttiinëespBTlesCIunouS, telles qae le ZVfu-cAou, cnrieuse 
HUtcâre â-liapp& i l^neendie des livrei et qnc nons posiédons 
(persoqnage, qni parla en naissBDt uoiu dïl-an, et qui naquit 
avec une inldligence extraordinaire 4 , lous lequel furent cri^i 
tous lea BrtH tmc prcmitm fois , qui n^oit en outre, par la 
ïerttrde la terre qui est dir couleur jaune on rougeàlrc ajonle- 
t-OD, d'où il fut oppclk' Hoarig-ly , ou le Seigneur Rouge ou 
janne ne peul-£tre qu'ADAJi^dont le nom a b mime ligni- 
fication eu Hébreu , et que la BiÙe issfaa présente aons le m£me 
■qml; nom «ipli^GronsGOmnentfb-iy on Abbl, et CMûi- 
nongwxS/Kra, oolélé^cétnatAlnidnuVordiedeatetnp»» 
Uen qne ses GIi; nom mdnbérons qte Chao-hao on Hiaen 
hiao, taïuUqud dn troubla, de* îJiÂâtrUtfurent excilia *, 
ne pent ttre qne Gaïh; que Hhouen-hiu , qui ipaita cci 
troubles , rétablit lea cérémonie) âu culte ' , ne peut ttru 
qu'ÉNOs , di-pinol par In Bible sous les mt^mcs traits : que 
3>-jto,eilM\TiiusAt.r.M; (]ue rao'nc peut-être (si l'on n'en 




(«) 

utim dn nom de JI^HOVah}, que le Lahkcii Caïoide; el 
qa'edBn Chan > » loiu leqùd arrive un IMngé dont il répare les 
mna, .et 'dont les Ancêtres nom sont donnà dam l'ordre même 
■ èa premlen lïatiùrdies de la Bible et ea m&ne nonibre , ne 
peat-tne que Noi. Or , ce Personooge du Chou^îng qui oQie 
comme Noé im Sucri&Gc iprii le Déluge , et cultive comme lui 
là Terté-, nous est repr^sentû comme Habitant d'abord ïur le* 
borda ia-Kouey-chouy, on del'Oxns ». On le pdnt , idlanl ters 
l'Est, et j leeetant pour tribni des Pïerru de Ya, qnï na le 
tronvent (eoDune l'a £ùt vdc M. B£n>iut) S qne duu le paya de 
Kholm, ûwé en effi± à l'Eit'de la Bju>»iane et de l'Anyrie 
antiqne on de ta Perse; enfin, «nu son EmptK ge ifcr&nt ime 
«eeonde fins tons les arts et se rétablit de nouvet^ U sociâif; 
que pe«tl-il donc être entre chose que Mie, la date qui™ lui as- 
signe potuneChronologle positive et appuyée surV Atlronni.ie, 
étant d'aUleors, celle que la Vulgate donneiNoÉ (235; i aSé?): 
El quel autre pays haKtoitJ, ai ce n'est le Khorassan ou 
rin AN, alors nommé le J^-/cft«>«S, et depuis appelé Ta~hia? 

Soni loi, figurent trois personnages e^libresË; Héou-lty,<^ 
napent-itre que Sbii i ce âontnous déduirons des conséquences 
très inpoAantes qnant «a croyances des anciens peuples i Sie, 
qnecertainilmrtfiUdecet H&iiî-ty.etqiû nepeutetrequ'AKAH, 
' fils de tek, ett%Ë èaVbdùàeBa, Arwnéens,ÂnDâuena ; Fw^nt 
. qataetranve le vin 7, otl'anpoutrdt pent-Clre ti^Iafhkt, 
miisqned'atrtreaaHilidéntiaiunonsamSnentk cqarder comme 
Bis iI'ElàK , on de La-miag pent-^lre : on voit , en outre, ila 

■ dau-Xing, p. 8, 9, 10, i5, et «ilriiiia. = Klipniih, ÏViSIeomifo 
TAiIt, oiu 5". » ( HbltîTt it Khelcn, p. ï3t ) . DUmiilion «■ ta 
limàtYu, * Clm-Xiag,ua.lt,a. li.ii.ea. s Hiil. , itiu, p-Oï. 
I (aou.initg,>miuliiiiu,p. nxiU)! »i>. 17, 18, Iule, r Jiiil.,p.4i, 



(«) 

mi^iiic i-|]0'{uc , (its crmiiacU cnvayvs en cxïl ' ^ ut qui nous rap» 
pcllcnl Ici malû dictions partira sur CuÀHAAN , race de Cu&H. 

Eu 3la6 avant J.-C. uominencË, après In mort ou l'^loigoe- 
meat de Sa&, la prcmiète (lyoaatie connue <1c k Chine, celle 
àaHia, ou des Élanites, îles PUcfidadirnx <\caP^tsi)i, dont 
yueit la tige, et qui forme pour nous le Premier Empire d'Aa- 
Sfrie. Ui, de» Touta tria hautes *ont mentionnées', ot rappel- 
lent uUe de Hbmbod, dont ludiEbiis subsistent encore sous son 
- Nom 3, h UilUli oa BjlByu>KE; lA, toute Hiisloirc du célèbre 
nijmnilinJi.. «ni-UnjPaiilWSe retrouve di-hillije Jjns celle du 
tiaiSiang, comme '■^ ^ P^i'PUN , dans son lilsTugitir, et 
CocM Œao-ta-f^- Ap^*» ^ usurpation ccliliru sous //an- 
trou , et qi>'>^pcllB celle de Zohak, Chao-kang ou Féridoun, 
remon'J ^ trAnc : l'Empire retrouve sou éctnt, jusqu'à œ 
dea fiéTolulions arrivent ^ j B^volulions , qui font Iransrércr 
In (kpitale ven l'Egypte , ou eu Egypte mEme suivant nous. 

Le iS* Roi de celte aotique Djrnaitia , el le i;* qui eit eu 
mtme temps le dernier (ce qui rappelle le« dii-«epl Bois Ethia- 
piem, tnù par Hérodote i la Iftc de l'IIisloire Egyptienne) , lè- 
vent des Tombeaux et des Tours dispimdicuses ^ , qui ne 
peuvent ftrc que les Pyramidea; ils accablent les |>cuples 
d'Eiactions , se montrent des Tyrans odicui. Le dernier prin ci - 
palcmeiil, Ly-hucy, ou oi'i l'dn ne peut voir quf IcNlNl'S 
Jloise .1^ CI,uiv,R., ^st online d,in, ks j.liis lijllrs démar- 
que belle , 1h tiîlibre Mey-Ly ; , vivant avec bii ,1 im Palais 
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EOatemiii , El ne pouvant tXre que In Nitochig il'Hiïrodolc , ou 
la SÉMiHANis de Mdiie de Choréne : etie est cause de «a Ruine : 
l'Empire «uprËme paue aux Chang ' ; c'est-i-dire aux Âra- 
v>éeat,iMV)aitâiieMi>fMàt Ste^ «a âkaii; il) A8Uiswnt,en 
Egjple mime, leSîige de leur Empire des Chang m itt Mar- 
chandé. Sous le premier d'entre enï,re/i(n^/iB,^(où l'on ponc- 
Toit Toir OsYHANDIiU } , des Ministres sages et babilcs «'dlèrcat 
an pooTCHr, elles «ept ann^i de famine arrivent', k la date 
mime, A quelqaea BDnëes près, où la Vulgate place Joseph, 
ion élévation KiGa nn Pharaon puissant , et les sept anni!es de 
diaette ^11 ait ppfroir : nous «itnmi^s dom: atnetii'.i aimi , et 
par des Bapprocheinma dont U force uc peut Aire cootcsiéc, 
aux TetDpi florinanta de l'Egfple et à cette Dynastie ^oHcuac 
et ëdaiiée, hui trails du viiage i^uliers et Caucasiquea noua 
djponi preiqae , Sânitiqaea , dont les Gartondies Royaux 
ornent les Obâisqnea, et dont lea Pûulures Magnifiques se 
Toient encore dans lei Hjpcfleade Thèbei 3, 

Son* Zhf-qwu, rot encore cdttTCdecelleDjuaatietiMiiG* 
liècle avant notre ère, ou sous /fb-tan-iui quelques Régnes 



- ( III ) 

après, nous voyous la TeEtudu ce* Princes diklincr, c'ctt-à-dirc 
cette tnODstrueiue idolâtrie de l'Egypte qui n'eiiitoit pss encore 
HHa losEPU, commencer i iemonirer, et vcn cette «époque , 
eu eflèt , »Dt des indkes de MOÎsb , et des Prodiges opifrés de 

Mais des iocarsions de Barbares arrivent, des înondatioas 
iMriiiaietkmifit&eaia£Ioa}iff~ho, et qui ne penvent £tre que 
oellM)dnNlL,«Qt]ieu; «d voit le ig'Boi, Pan-heng, émigrer 
arec SOU P«içla >, dis enldùopie peut-Mre , et le a i', Siaoye, 
être idtUgdtlefiHKeaiAerMnfib, de l'cnvoyerdansua pays éloi' 
gnfS , te tpe MOU i^ipOTte ^^ikmest Utaêûum da SÉsosirtis 
et àe «oa.'gite. Ce GU, nominj P^ou-tiryc <ia)t Oa&ria; ett 
•n«iétiiii«i)Bqnénn)tcdèl>M;K>iuIai leTbâiit paraît (c'est- 
à-dire la PAiode SoUiwqae se renouvelle ) i , et Tacite également 
place le Phààx «nu SiaoslrU ou Ramtaaès ; enGn , il va alla- 
qner et vaincre des Peuples du Hord'', ce qui no convient qu'à 
l'eipédition de Siîjostris dans la Colchirle, et le place à cette 
datemSmo (iSsî) duCjclc raiiîculain^.où le mt liait M. La relier. 

Dans l impic Voii-ye<', le 27* Roi des Chang, on recounolt 
également te PhAhok' d'Herodole. Dans Vert-ting, ou plutôt 
dans "fyyet snmomin^ To, sons lequel une *ille cdâiie du 
Noid est Bm%fe7 , on ne peut que voir le Ccria de Oiodoie , 
«n le 'PvsnicR cFHAodole, «oo» leqnd a lîea la binewe guerre 
ht i^OTBt les Tenipa ici -CttnardnU encore parfailémeiiteti 
'eSet, ee ÏM Amt de Vu 1191 tU e»l nmplacj par un 

Tyim davann de nonvean tiis célèbre , le CoioFS d'Hérodote ; 
le Chéousin, de Fa Chine, Noms presque pareils. 

Sous ce nouveau Despoti.' , le Second Sardanaplc de Frf ret 
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peid-iire ctr, comme l'un âet SibdU'APIiU, il te hcûle, dut nne 
Toor.aTecseallBtntiRtTm SipricUpnted'iuetitt^oAKi 

soldais l'abandoniient ; Sotu ce Tjoin j^MHif-iioiWi fEm^a 
Passe OUI 2Hieou>, Nouvelle Synaaiic AsajrieoDe, au plutAl 
Cbaktùcnue , AnFllAXADÉENNË, DjQflalic ipii sbani^onne l'E- 
gjpte,ea IrnusporlE les Peuples (alors nommés Yn, et goOTemé» 
par foa-leng , Gis do Chèùu-iïi) d*a3 le pajs de Goey, pub 
dans le pays de Z-ou, c'est-A-dirc en OriuTE ail l'une de (M 
lirancbes va Régaer S, et qui devenue tonte-pniuuite , (hnde 
daos le centre de l'Asie, ud. Empire Féodal encore immense, et 
■lominant sur les Principaux Rois de Cette époque; Eoipire le 
premier cl le seul admis en Asajrie par Hérodote, mois c[ui, 
luivant CUtieu , ne pouvait Stre (ainti qne l'ont prouTé d^a 
- diven aulenrs) qne le second établi 4ini ce> eqpiréei, c'nl-k- 
diie rEtspire Kayonyina on CaîmiâM de d'Heddol, â 
céUbre chei les P^rseï et les Orientaux', et tnci^sut, aprisim 
long interr^ne dt plus de 4oo ans où l'on suppose que Bégaoît 
le Âfrasiab ' (ces 1-à -dire, suivant uons, \aCliang 

en Eejptc, ïL-flLalilcs Toun^siiiNs) , à la Première Dynastie 
Assyiicnuc ou In ANiE.VNU , celle Jea Ta-kia, ouiisHia, o'eil- 
ù>dirc lies PisciiDAUiEHs. 

Vou-i^ang-', fonikleur goerriei de celte puissante et non- 
velle Dynastie , doot le séjonr ramené en Assyrie, nous rap- 
pelle le* Lnii^iotu CalifiUi «pâréei dans un sens nna- 
l^e, presque de uns joun, ce fTou-f^angS, où nom voyons 
la Tige dé la Famille des Xenèi et des Darius les Bois* 
des Rois , est en elTet le Cai-Cobad du Schah-nameh de Fer- 

■ Chn-KiKt, ^"i p- iM 1 1Î8. el p. 147, pour H IDUTI inùqiie. 
> /dm, p. 144 fit l4g , «I niiv. i Ç/tau^iag n, iSJ, iB4. *3ibliO' 
OntMt d'Herbsloi , inicle Jfnuiat. rcAm-Xiig, f M 1 lis , 
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doùà; et Mou-t^ang^ , Boi câibn!' par ion exptfditiim cd 
Ocoident, jpirMsGaitrctetpuKilUau magniGcpiet, nepent 
£tre Mdenunetit que leCàl-XAons dn mSme poème, dont on 
npporlc les mémorables cipirtiitions et avenlnrci. Vraies ou 
fuhiilcusea , et qu'on placo ù lii mûme (époque ctlli; de David et 
Salomon^. Et comme ici rilistoirc, ou plutôt le Poème de« 
Pcraan! entre tlans des fielLons dont il est difficile de faire sortir 
I., vi^tité llistoriiiue3 , nous rquenons 1,, Iïl!n,i;, qui nous 
liiontre dans S.\i.ii.\\As\n , nu le Roi Pav^fiqut , le Ping- 
vang des Cliinois , dont le Nom a la même sigtiidcation, et qui 
est plaeé eiaclemeiit à b mSnic ijpoqoe, de 770 à 710 *. 

A cate époque de Ping^ang, ou de S&UUKIB&R , ]et Dates 
Hiiloriqnei , même aux yeux des Lelbâ et dei Habiles Gib*qaei 
delà Chine, acqoiiretit KukmeDt, Auulennlivm, toatelenr 
oettitndei *lDn^enieiit(en776)eomiiieiiceiit]e«<H^p>dei 
enOGcident} aloriie fonde Rome (ea ;f3); alori a'éuUît (en 
|f'47)k fameuse jre de r>abonai5ar; après une longue d<?solu- 
tion, alors l'E^jple recommence h jeter qudquVclat , et sous 
Piaminf tique (en 670), elle est connue des Grecs, Peuple mo- 
derne, comparativcmcTit àeeui dont nous parlons: alors enfin, 
dons nos Livres Occidcnlaui l'Histoire devient ptos po^tim:, et ' 
commence à se dr'gager îles Iradilions Auatiqnei qui la pré- 
cèileut partout, plus ou umins dtguii^. 

Aeetic d.^te ilunr («l'i >ui- toulc UTeirei la fois, en laiion de > 
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rnMgc eoGa plus répandu <lc l'Ecritan; Alpliabéliqile , quî rtm- 
pla^It peu k peu les andcDi Livres &rils eu lU&oglypliei, le* ' 
FutidevîenneDtpluicerlaiiu,eloùi'iTrcUpre»qnele Chou-hing 
guide le pliu certaÎD apiËi la Bibl», le dernier itoî meutioiiiié 
Am» ce lÂTié monnuit en Gat anmt I,-C-), pomolent dcja 
peut^lre, exister txiChine comme aa Japon Gind^ leulaneiit 
en GSo avant notre ère ' , quelques colonies de Bace Si^itiijue 
qui tiaieul venues civiliser les Scythes et les Huns, bobitans 
priinillfs de ces conirt'cs; d [icut-iitra iiiùme, qut'qnc brandie 
eiditlgclc !aramillolr.-SL^lL-naiic<le5 ÏVAeo,.. y n>;iil-cl1cd.!ia, 
sous In Su«nLiiut.; l'IoisiR-^- de TEmpIn; cciitr^il primlllf, 
i^ubll ^lors vrrslivi.KiLj;, SiMARC.vSMii, et sur l'Oxus, où 
l'on place LoiiORASP, cl d'autres Bois CviAsiENS; cl cependant, 
IciHigtoricna Oiiuois lei pln« eathaés ne comniencent l'Histoire 
poiitive de leur Paji) Gaiy-li-vaag, et vai'4.ii i S99 
avant I.-C. ■ 

Âlort fiuH le Taien-pUn, 1" Partie du 7*on^itùn-ian^' 
mO, Kstaire la plut eitim^e consert^e eu Chine. Alors com- 
mence le BeoH-Pièn, ou la 3*' partie de cette Histtûre, celle 

qui s'aïqiliquc ^ la Cliiiie avec toute certitude». Ce n'est que 
Ioiig-li;mps après eucorc, cl sous Tsiri-t!ii-/ioang-ly, le Ibn- 
daleurdu 7'^i« , Jniiulaiil sur le Itflne en a46 niant l-C, que 
se bâtit 1» Grnnilf Miirv'll"! <j"e h «"d iIp In Chine njmniencc 
àâtre ciHinu des Cninou. que des Mononau pouiils enfin, j 

^' P. lîl . T. 1 
lie MM. do S.^ I 
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An*^ H. TUmiMal, iaat non* uoui bonoroni Hvnv raivî 
les Icfoiu MTBBtei, bien ^'cn y «pportint i|« (d^ «Hmitt 
contraîres mie neniiét, mot qaî' ne l'ant pu moîng empti^j 
' ûe now ai^er avec me extrîme conpUiiBiice, nous dit-il > , en 
traitant dei Unes Chinois relativement aui Pays EtmD(;er3 dont 
i\t parlent ; f Ce qui précède le a, siècle avant rniitu Ere , ust 
. ( plus obicur; maïs je pense qne dans celte <ilisciiritJ il ust 
« encore beaneoup dcfaiis k rttnL'iliir. » Et M. Klaproili lui- 
ipâme, ne place-t-il, T. I, Jcs M':mfirc^ tehilifn à l'/ltie ' , 
le commencement de Jiiistoiie rerlaine de la Cliiiic '.jum ;li2 
Bïant notre Kro , [;'ii!t-à-dice un règne avant l'ing-faii^ ou 

Mail après cette esquisse rapide de nos Tnvam Hiitori^ei 
1 U ibi> appuyés «ur la Concoidance de* Dala>, «uc celle dei 
F«ib , «t «nr l'identité des Nomt tTsdnitfi cespecâTement dn* )• 
langue de du que peuple, esqniue que nom itoui cru dn<ùt 
donner afin de &ire voir ^e noua avons dèi i pràent , exa- 
mini! le vaile ensemble de* matières difEciles dont nous lOulons 
traiter, nous devons arriver auitravaui préparatoires que nous 
avons dû faire , avant d'envisager lUistoire tous ce point de vue 
que nous croyons 1 la fois, et himineux et vnit nous devons 
parler de ces Hiéroglyphes, oà avecsatislaction, mais sans une 
grande surprise, nous avons découvert le Type prinûtif des 
fânnes dei Lettres de tons les Peuples; noiu den^ cspIiiinGr 
enfin, ce que nous entendons par une Écriture IJifn^ypUqoe) 
Écriture dont un assez grand nombre de Savants, naïntenant 
qu'on cDuimcnce à le pénétrer en Ëgrpte, fi^t l'i^et de leurs 

> p. lin, Uémelra iM rAetd. du XHcnpI, • HnHirctii BrbvHle (b 
X<ira turoiiin , ne. , M. RAmiBl. • F. M , Mim. nfah à ITjltii , T. I , ' 
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'Edritt, iuu aroWpprii mparoviiul) eo nÛTdtle coimpU? 
lou^que^t air ce uiK» g^uicle d^rld piU.IU(arouT^qiii a 
ai le Ciiïer et le Pedèetioiinèr'} , oh en mtiitant siiffisanuDent 
9 concise et eicellente Grammaire, i se ùire uue id^ cincle . 
et coUTCnable de la manière dont hs Premiers llommus ilurciil 
oonc«voir et établir cei Hîdrogljpbci. 

Ainti on l oil M. CuAMïOtUON , dans son Précis , regarder 
comiiic une Dtcou vertu qui demnadoit de loiigucs imJdit.i lions, 
ce Prioiipe posd p.r lui, maù qui ne tttt pas encore pcut- 
itte, m-BQ toute ta darié ^Mrable. que dpns rReriturc llli^o- 
gljpbicjUB entroicut beaucoup de C^r^ictèrc^ purciiiunl Flioné- 
tiquet; il parlolt donc, ainsi d'autres Savants ijui suivent 
lee traces Od qui l'ont precâié, de la supposition qu'il avait pu 
exiger une Ecriture Hiâroglypbîque entiiremei^t Symboliijue , 
'et cepenAnt ceîte SuppMÎtîOti^ peut «V^igettie.. 
^ Tant ,d'o^els qnî cntouient lHomme, et qn^ eut le besoin 
'.de peinilre et de distinguer quand, iostmit nir Dieu dans l'art 
de la Parole et do la Pcnsiie , il voulut Figurer ces pensées , se 
ressemblent pacTaitement dans leurs Formes, leurs Couleurs , 
leurs flibitudes citéricun» , Lien que dilTûrant infialment 
dans leur Substance inlime, que les Peintres les plus habiles 
n'auroient pu Ecrire avec celte Ecriture purement Figurative 
; que l'on a'imagine 1 tort avoir élé la Première. CamiDcat dis- 
tinguer, en e&t , par des Sjmbolei Dâ:ei>urenient abnfgéa et 
* fortr^duita, nn Hoipmed'unaatceHoainie} nne Abeille d'une 
GnSpe, de l'Otge et duFromeDt, unCeritier d'nnP£cW,et 
.m£me dei Olqeti inEniment maioi renemblints entre eu 7 On 
ne le pon^oït qu'avec leMCOUra de* Naos on plulAt det Sou 
particnlien qui, dam le Lanpge Oiali d&igninn)tc« même» 
Obicb I la combïnaûon des Eoritote» Figurativiê et Phoné- 
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tlquet ilevoil (lune uvoic lieu Ais l'origine mfhnc de PEcrilore 
Hifr^^liiqne : de Ik devaient naître Aei Lettres SyUnbiqoA 
d'abord, comme le «ont celles de l'Alpliïbct liponnois, et 
lïdlemcnt çnsmte, ri^dnlles i une Expression plus simple «I île 
pures Voyelles ou de Consonnes : de 11 paiement dévoient, 
naître, panrehaque Syllabe, plu»euri lettres d'nn sens et d'une 
formr dilTiîrenle ' , comme on 1c volt Ains les Aipliobcl! F^yp- 
tieris ( rtlablij d'ailleurs aicc t^nt (le mérite par M. Cfi\M- 
POLLION ) , et comme on l'eût vu d,>|niis loTii;-Ieinps en Assyrie 
et e» anl<l&. si nvec ..n pri, pliiî d.. f„l, |>,>„r ,1-Ani;qi.t.s et 

leurs Liires, ap|>orhTi du eeiiLrc de l'Asie, on eut t'té elierclnT 
les Caracltres ijuc nous alloDS prcseuler, lesquels, peignant le 
le rofime Sonpjr dU^renttObjets , ou l« mime Ol^el sons dïve» 
Aspecta, ont donn^UBissanaj aux Lettres da formes diverses de 
tons les PenjJea, en y compfcnuit même celles des X^jplien). 

Supposons, par exemple, qu'on efiti figurer iln Arbre, nbe 
Plante, nn Qnadrupéde , unlhiccte, un Minéral, ilont le Nom 
se lut Ironviî Ctre en pronoiiclaiioii , DÈ (ou Tft, cliei les 
Peiiides qtiL u'onVpas celle letir,. D. .-t l,i rcit,|,liLa.||l 
\i- T. lettre de même org.inc ) ! il c^t .Siiitnt, r]u :iïiiiiL un Sj'in- 
holc arrCli? Kirlle ii tracer in^meeii petit, puiir lui KtW.;, un 

. Un n.*n.« Oliicl I*"" Pw-onciîltan ,Ir S.„, Ltii.. 
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Qludnipéde, un ^lecle, une Pïeire, O.bjetsptù eu g^njinl ' 
et DOQ precùà t ^toitaisé-de flgiuer de cet Ai^ret 4e ce 
QDidrapfdé, àe cet Iniecte , un Objet de qe sonDi^uTé; 
.tel qu'on i jonerdaD) iialre Juigue, un Bi i coudre^ on 
JJaûi ou pamol, on tout autre objet de ce mâme «tu DÉ. 

Mai* un Arbre Cul>ique, un Quadrupède Culiique, uu In- 
secte Cubi<]ue comme 1111 Dr. offrolent un non-ScBS évident ! 
1j Si-dlik-jlùjii ik C'A OinLH Cubique, de ce jpaou ijece Dais, 
i]i.<|ii[uLjuit duiic ilitiLiuciit : ou sHuibituoiC k n'y plus voir 
uiic Idi'e, uu Seui iirl, iii.iij .•iiiipltmcnt ce Son qu'il fl|ipprtoil 
duiis tous SOS Compuii's , le Son DÉ ou Dais : ou avoit donc 
aiusi l'Ecrilurc Plron^llquc, nuis eueoic Sjllabiijue , telle que 
celle A laqnelle sont jtuTveuuj le< Japotinois pour leur usage 
vulgaire; et l'on voit commefit 4» Otqets' de Forptes très dif-- 
fêruntc*,' DiBÙ de Sons pacôls ,oa pceique- pucili pomment 
cependant engendrer et In mlinio Syllabe PboR&iqite et dqi 
Lettres de Figures très diverses, nousl'avong d^a îndtqnf. 

Uc Ik, à In distiticlloQ en f^ojelletct en Cont^fOrtet, lofàs- 
aagc étoil i^g.ilcmenl fjeile : doués d'une Intelligence Co:niplite ' 
et d'une rart Pâiiitration , ces niCnies Hommes qui avoient au 1 
JlalJir flïec l-io Symboles l'riuelpiiHx , telle Admirable Ecrï- 
lutc ijuL pelgnoit tuus Lsjtapports des Eires eutre eux, et qui 
étoit d'une force doul 1149 Ecritures Atpbabéliriucs n'offrent 
^u'tke ^k-n fuible idiie n'avoient pas sltondu jusqu'au temps 
dupiéteDdn Cadmuf de» Grec», pour sentir le besoin de sé- 
parer lus Cousonncs des Voyelk-s; ils le faisoitut an iiiojtn 
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autre que celle des Otqets de ce mdme Son Pa, dotit ils pou- 
voicDt avoir la ligure pr^ente i l'ejpnt; îti preiunent un oljet 
proDaDcé Po, le liguroient au-dessus d'île aalre objbt conim 
proQODcé La on Ma , et ayant daos'ia pronotidBtîoii'cet Accent 
qu'ils TouloîeDt Mndre, «t par le Signe Hifri^lyphique- du 
Ttie ' ou de l> DiTÙion , qu'ils pli;oieat sous ces deux 'Objets 
ainsi figurâ , ils iadiqucneat que c'dloit le Son P du Sjmbale 
Po , et le Son du Symbole La uu Ma , qull falloït distinguer 
et nianir, et ils prdduisoient ainsi le son Pa qu'ils avaient 
' voulu attribuer à ce premier objet dont ils s'occupinent. 

Celte mttliode du TVfe, vùrilable Epellaliun, ilijja eipliquce 
par M. Riimusat, dans ses vastes Rechercha sur lea Langues 
dtl Tarlaret et avant lui parle P. Clbol 3, misaionnalrc, 
plein de pjndtration et do science, et dont les Mémoirea, 
remplis d'ÎDtârâti forment, arec œui dn docte P. Andat, 
des monuments Comparables A tout ce qu'n produit la Conquête 
Gloiieose, nais si dispendieuse de l'Egypte; cette Méthode 
Ingfniense , disons-nous , a donc donné naissnnce à Ja Division 
des Lellrfs en Consonnes et en Voyelles, Division à laquelle 
depuis tong-ttmps, sont arriiés les Coréens, Giisanl \ cet égard 

Klli! sr- irniiit f[iijiloy.-i,- (l.ins tous les DiclionnniiTs nctueb 
,l,s Cliinuis . aussi \mn quo toile qui est plus simple encore, et 
qui fOUsUtc a mcjUrc sous rOl.jel A iléllnit, sa Prorjoociftioo, 
ccndoo pr cdle d'un ûulrt Ot.jet d'u„ Soi, «xadement parni ■ 
et suppost parGi item tut coiino . Méthode qui aura pu donner 
XKcritureSynabique, nous l'avons drj.i in.liqué : or co Peuple 
essentiellement LcUré, a eu <les Dielioiuiaircs des les Ttnips les 

. D(£(io™..= .iî D<s"iîn<,, ^fi 746, .1 fir.-™»^--^ p. 33, 
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plus reculëi : la Nalure m^oie de soa Ecriture Compli^ée 
l'exigeoit ; et,lneD que cerlain s auteurs aient prétendu que cette 
HAhode àa Tait ou de VEpelUiiion ttoit moderne eu Cliiiie, 

ancienne des Litlrea alpiutbttifjueii qui n'a pu ^ivoir uni: ^mUc 
Origiiieet qoi.ceoiontc au moins. aux tcmp de Moi^i! > , :<ui,s\ 
bien qae U D^ration ëritlente de plusieurs Lettres JMinuscules 
des Gieci, de Forme* Cmàve* d'AaIiques Sjmboles Qiinoii, 
fient démontrer la âtufeté de cet aU^tioni , que se «en per- 
miM* MDi -Ibiiâenwut , qtielqu'aiinea Lettnf. Chiads. Les 
Lelties Atg Oorieru eUes-intii|e> ne panÙMntpai ivoir une 
■□lie ^î^ne ipe les Ifàtces, mal^ la diitsnce énoim^ qai 
nous slpire de ce Peuple ; et Ic> Formes Curslves des Sjmboles 
^yptiens indiqu&s par M. YoUNO et bien mieui encore par 
M, ClIAMFOLLiON , ji'etant au fond que l'Ecriture mfme ap- 
peferAjAD^cliMlesaïuols. 

■ Le PassûEc de rFxritua- nkTcsijpl.iiim^ i I Keriture Al^bs- 
Wliijue, P:issiiy,: i[u; (iil liiti [k\ line l',p™|iif fort recul™, et 

Peuples purent vcuir puistr leurs l.cltri^.^. qui ont une Origine 
COmmuflc, comme nous le dèmunirt runs , -piM àoni: mdia' 
tetwnt il semble , &cilcmcnt se conecvoir. 

n Aoit une Conséquence toute simple et toute Hieile, de l« 
natoce mêine de Ip Primitive Ecriture Hiéroglyphique , où tous 
les HoDis d'Arlres, de Plantes, d'Iiistcles, de l'ierres, ne 

1 Exiài XX , T. 4. s Toin ne fem lucune ]m*|i di c qui oi en hiiu 
|< dsoi tet^l, tl (n Lii lut ta Tenu, rai ilc uat ce n\â ta dniu In Ei« 
« Hw U Terrcp v L'ErriluTe Hicrulyptiiqac , Tmi*^ prfeïl^awm , nom dit 
l'inM^ilj ( m/en Ir FrumiimcF ) , Se ca tnagn prita din^bClil it nie la 
Ttmt ^lait doDC ici momiLei «nui en ce'iwla Anbasi^Ka d« tnHtciit- 
' il* ■acniH InH£< luT tHnn MaonDis» i rl copen^t ao ■ wëtniJa que In El^^ 
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pcniTCncnl tuk, aussi bïon quv iciih rk.i llomuies, qoi' PIion^ 
tiques datii la Moitiiî du Gruiipt^ iaol ils se composent; et ce) 
Çariictèrcs fomienl, au le con^oil, la plus grande Partie de ceux 
qui ont aiHi et ixiileut encore Vivanti ( i la Chine au tneïna) , 
dam cette Antique Ecritnre dont nout noua OECUpous. 

Maiiùla T^anîon â*UD S^viubolc donuBiil Hdée, et d'iin Auire 
donnant le Son et piirlbis aussi ntodïliant. Gi|ilir|naiit eu mime 
temps celle H™, forme l'un dus priocipauï moyens doul les 
Preinjcuï Flommcs durent si; servir pour F>rire , il ue faut pis 
peilser'que dans leî aulrts os, où lus Iiii'i's stnli-a^'loieiil rL-iidiifS, 
la vive Inlellieencc et l.< S.i^ijc.w |iiulbLii!r Je' Preniiei, 
Hommes, ait manquri Ji Movins jii>ur m' f.i'n,' i iiii:^l(u pir 
Ëcrit, dé leurs Sbmbl>i!i1es. Oti peut voir, d^iii Mémoires 
cités du Satant P. CiBiiT , l'Analytc lug^nicusc qu'il làil d'après 
les Auteurs Chinois, d'an tris grand nombre de Camcicres, 
qu'il dâignc tous les noms de Moniui, Dopnaliques, Scien- 
tifiques, Elistorique*, etc. , elc Dana la plnpart se montretat; 
une rare' luteDigence, mie hante &ge>ic, et decV&Uà Mjs- 
tfiieiues que l'Europe juiqu'i ce jour, a encore beaucoup trop 
peu tn^ît^es ; les regardaul , ces CaraclÈros Symboliques , 
comme propres îi la Cliii^e nxclusiïcmuiit, tandis q(i*ntaat les 
Temps de Moïse ilu moins , ils apparteuoïcnt à tdusiei Peuples, 

Caoît do CCS Car.icli'rcs Anliquts, tl non pas des Mons- 

HEMT d'Alexandrie, inslrull dans l'Ecriture Hiérogly-plii- 
que, itwoi^ .iSu«l HébmïcU tlmilia jEgypIioriim œniff- 
niata. * ÇlKit cbtte Sagesse, dont Moïse lui-mCme, est load 
dt: s'tice instruit eu ^yple , où les Sages de U Dynastie Si:nii-i 



l!i]ue Je> SiispSTHIsI'avoienl btroduilc. D^ai Af. tarour An 
ifoniaiax, homme Ae bieo et d'uœ rare pâtâiatiao . a .su , 
ncu: des Moyens tri» incoDiplets. p^nvlrer Ibrt )oîa dans ru 

Omnp de DJcDuterlcs ; mais d'c^LhiiI ]wint SavanI th 
IW.iMoii, sun Livr.: ' a lU<; comme igiioa'i un sort p.iml 
iitltiji! II! nôlrc pcut-tlri:; Convaincu, oprts de Loilguss Ro- 

Kis CjrULlùits, îoil Je l'Aliu! iju'oii en lit ù b loHgUï, iiiiiis 
liUtoiv U {itirate de deitx Ciractircs, qui pein! la piorl iju 
l'ivmîcr Buj.ilouMeSauvetiirsoiL upuservé duv le Cltou-Kiag; 
c^lle phraseofln; Ip Sjmtolc <Iu Mouler et jxlui de Ddceiujic , 
cur ■lor* , diwnl les CommenUten^ i eon Ame inoptf en pid et 
spnCgfpFtfil enteric^. Sons c'iteroi); cc)ai quiiignife wtijue 
et fatoÈmcleni^feau'^, par uii capprocBcment naturel, i 
des P.i&lcurs |ds qu'un nous iltpciul les t'rcmicrs J'alriarclies. 

qui enn ui liicutùl olisorvi; irs Auim.iu^ , i\a\ L's nour- 
rissuit'iil du leur Lit ou de leur cliair , l'[u1i.iiL loujoiirs eupoudits 
Seuls : nous ciLerotJi enfin. celuLqui slgtillie Tz-niph, JCcJifîcp 
coanOErf. à lit Religion 

TaJilque voisins des Anciens Te.ojn , une Foi l'ive. .Uiira 

pour exprimer un Hicii Uirii|Ue > u^uri-'r le Symbole de Viit, qui* 
danstou[erAuliqiiite,iiét,-riri.iKe Mlur.Ue deDiEU. et placer i 
côIk ceCiTarltre qui siguifioit Seul, Unique, Attribut cssenlic' 
de Dieu, id qu'U fut eoi.uo dès les Preo.icrs Apes : ou i-habilua 
fkulC ^ «oir'aii Sonuoel des Obélisques, .sur le Frontispice Jes 
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Temples, 1c Veau ou In Gâiisic, «mple Epïlliète ià, aimple 
Symbole [l'£/ïii7c;niai9le>Traditi(m«s'e&i4reiit,leaEejpliens 
camme les Iniiicnsnc virent plm dini cet Hiéro^jphe , Km Sem 
ÂDti^ et Véritable t ils finot nô Oien de ce Spabolet et k 
Race, dercDDc grouifae aloit) det laràâitai liloia mutî ce 
SienSti^idedainlcpàerl <. > 

lienfot de même pour leCtnetiteTon^»! teSjmlwle 
Primitif ^ le reprënota , fut tm Gombla on m £{«w ^jfbri, 
Mtu leqael on figure les A^^mtcei dnObm^.oaâesAAMiItes 
- ijiiï, dis les premierjTempi, avoieat fté, par un Sentiment 
de Reconnaissance Irjs naturel et fart loasble , apporté dini 
les Temples Rurtiqucï-îlcïéa au VraI DlEti : mais ces Prémices 
des Qiamps s'ét oient tiorririii'i^s, à l'.-iceeiil pris, du ralïnie Nom 
ijue !c Clwl l'Aiiimiil nimii:-lii|iH' , ijiil ]ur Onomalopte s'ap- 
pelloil alors Mioo ; ..h pul tl-.ur .■^.ik^ni.iil , cpand on ne voulut 
rendre que la Prononciation de ce Garatlère Temple et non 
pas son Idcc exacte, figurer à cfitë dn Comble, Image fbn- 
dameatale de ce Caractère , l'Ânimot Domeati^e et conan de 
tous qui purtoit son nom; on &^v(ût alun le Comble Misa, 
on' le diiUnguoit mlEunimetit des Combles on Bitîue* d'un 
' antre 'S/m., tell que les Palm. Halles. On pognott anx yeai 
le Temple . Edifice ancre, ci penonni long-iemps on n v at- 



Egyptienne «Tant l'Invasion Pbi!nlciennc, prit ce Symbole n In 
Lettre, vit Jans le Chat un Animal Sacn!, et lors des temps 
florissnnts de Rome rlle-imme , Alciandrie. rleimue sous 
W Grecs le Siège cks Sciences, un dv ces Aniiimun In,: .■>cils 
uneSangUole Sâlition. 

On voit donc comment, et les plus Hautes Vërilés. et les 
Folies les pliu Hoailrueuwi , pêaToient ËtM diïduitea de cette ' 
Ecrituie Primitive ;'iiiau autant qu'une Etnde Approfondie de ' 
pliu de faiùt k nanf anoëet a pu noua' le montrar, là Vérité 
^récàAÎâ l'erreur, et 1b SageMC lu Stupidité t les aWiditû 
devinreul le piutuge de tonte celle Popuhtianiuëlangà! et cor- 
rompue de Baljylone et de Memphis; leTiîntable Sein 9e ces 
Antiques Symboles Hit cmporli! dans la Haulc-Asie; il l'y 
trouve encore conservé p.ir un Peuple Immense qui en a pcrilu 
la lumière, séduit qu'il a été ou par l'Orgueil . qui n'esisle pns 
«eulcmcnt dans notro Europe, on par les Superstitions de l'i- 
quo dans des Temps Mode rurs cnqar.ai.emenl , il fut eU-t- 
clier dans l'Inde. Ilcn,.st d,s Liv.cs d,. ce Peuple comme il eu 
fui âu Pentatea^ue des Samarilains; à demi-idolâtres, ils ont 
«ni, en gardant ce livre làcr^, il ^tablirson'authentidtéjtout 
nous, aimre qu'il en Kera de même des Livres Antiques cODStrv^ 
BU Japon et ila Chiiie..^ 

C'eat'dans celte An&]ue Ecriture encore, que nous puiserions 
la Saison de Locutions qui se râniuvcnt dan^direrses Lan- 
gues) idlcs , que Ullâuen Cbrimsaigiufiaiit Sacrifice, où entre 
Ban qiû signifie Fils, Locution qui se lebouve Peinte dans 
J'EcritnieŒ^Togljjdiique , où le Caiactère Sacrifler i offre éga- 
lement, ebdse qui nous pircdt fort remarquable, le Sjm^iolc 

• I>t(iilcDa,DKt., B°S4. ' 



leaSoiré-s di- Sl.-I'éhi%,bo„rg d,r l'illusirc- M. Ai- MuMiu; : 
idlcaque le Sdmaciil dVniii, Ai-.iigiu'c , où riilic f V/, It^iJiiil j.,ir 
HapieiUia, mois tjui ue jonl tuus drux quo le Chiiioi:: mCuic, 
ou le Sjaibule AraigriJv ^, se compose de celui d'IiiaEclc, et ilu 
5jmbolc dt Sage , ^ugesae , Savitir 3 • ce qui gc rctrOUTe i^a- 
IcDiciit, mais (i^iiiformi: en Fnlilc,' dicElEi Grecs (jui don- 
lioient l'/lrn^'iiVcoininel'IaMcle da Jlfcnvriv, et co qot lè*e 
eunCme lenlpiune des ptéleiiducAcbjeclloiu, île M. J)bsbau- 
TBa&YR» contre iff, Dbodicvbs le péi% (qui, comme non», 
et souvent a»ec ïtrile', avoit tu dlnllnifa Pa|i|i(irli enlre 
l'Egjple el 1.1 Cliine, (liais u'avoit pas su les Kilrr; cbiivergW 
vers leur eciilrc comiiiiMi , l'Assyi lu } : ijs riitiii que tius inols 
l'ci hi^r, Picudri- Jn l'oissoii. et /■fcZ-tr, l^airc dis l'aiilcs , qui 
jKircllb tous les duiii. et diflvtunla for^peu en laliu, ae si>ul qae 
In 'rr.uliiitioii il^ ci'S di^ux Sena, ^'oQrc Uii Seul Ifii'rogjyphe 
CIiIeiuïs ' . Ti'.idu<:liuT) qu'op -jioilmiit pcul-£lre èucore iponlccr 
eu d'^iulres Langues. , . 

Cest dans cetle m^c'Enriluce , queiiods rerrions dgaicmeut 
l'Oiigîne do FÀbJei «jiû ont lait le Tour du Clobe, eL qui ont 
doimé lien k de> Usages [dus ou Hinns Absurdes : ainsi de» axtte- 
milâ OduI de T^frijar, k celles âe l'Inde et <lc In C/iine vers 
l'Esté on KÛtJepenple'làîreduB^it, pour chasser le Dragon, 
lu Morttlte if^i (lévoie le Sbieit (ou la Lboti) , larsque^l'un de 
CCI deux Astres est Eelips^ i.etlc Chou-iifig; Ini-niGmc, par 
upe lulEccalatioD moderne peut-ilre,.ECiiil>Ie oQrîr des Traces 
da celle Supsntilîon : rien n'etmt cependant plus «Itngnë des 

1 DriniEns, Bict. . If i<i5fl. • ItU., no nni. > Uid. , 6»tu. 
t «3-, a''l.'973. 



pttci, lignifie encore Mrxiira des Itoië , Doctrine, Exemptât', 
Bonnes Mœur,i :ics Coui ni cnto leurs ChiDois, nous ilisoîcnl bien, 
que de même que les Venta courbcDt ha Épis, de même, les 
Hœurt Joivent courber lei Peuples sous le Joog des Lois, oui*, 
nous Toyontlà, Inen Isprinidpe en [lutlcnliec fiit vn^ nçu 
Subtilité, plutôt <]t('uDe Explicslîon juste et satisbisaote , du 
, sens détourne lie ce Symbole [trimitir, celui du Venl. > 

CcsniflîcuItL-squi nous d<Î3espdtèreat long'temps , fîirent enSn 
hvÉc» piir nous, et l'eussent dl^ plutôt, si lisant les Eiccllenjs 
Mémoires du 1>, CiBOt, comme nous l'a voit conseilli! M. RÉ-. 



lères dont parle le premier, sous le noni de Caractérea Hisio- 
riquet '■ Hont J amvSmes par nous-méme, mats dès lors, le 

'.pat ibnclii lût ïnmense i nous vlme^ tonte celte Antiqite 
Écriture eods od Jour (ont NouTcan, et août o^nt kl Contê- 
qoeoets les flot f&ondëa. Le Platon de nos foiin, la Sage 
M, de BONALD, a dit quckpie part, et l'&iiome est ial4, la 
LUiimture eti l'Kxpnssùm de la SaciAi. Eentanlant 1 A» 
temps bien plus Ancicos que ceux qu'avoit. en rue cet Jllustie 
Antenr , nous pouvons dire , nos Eludes Actuelles nous le per- 
mettent : « La Littëilatur£ Hiéboglyp^ique, c'est j/Hn- 
TolKB.n UncfbuledeCarscUrcs en effet, équivalent pour noifs , 

• au» USidaUUa les plut jiutlieniiquea, et nous nous flattousquc 
tous les Gommes instruits et Graves, les Seuls dont nous ambi- 
lionuonsleSuOrage, partageront incessamment notre Conviction 
Pro£inde à cet égard. 

Nous ne citerons qu'un seul dr^ ces Girdetùrcs ici . uiins ce Ca- 
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rndère uoin luSIt :p>t.(1csConcidà-iilioiisqiiu nous ce duvclap' 
pona {)U encore, nuii que taisiroiil fseLlymBiit çeuï ijuiïoudront 
tniSdilârHiT l'Âotiijiie -Hùloii'C coiiserviîe tn Chine, uous avani 
recunnu que 1b ei!lèl>re Fo-liy, AdiA on a foll ensuile un Enijie- 

cet eiiniire , ne pouvoil cire aiilte que le raL-i|Colie Jbrl, figuré 
en Egypte, soin les mêmes Sjmbolej- qu'en Chine et que le 
donne la Bible , c'ett-i-ditc, comme le Pitmiei' dei Ptutettrs; 
lùu JtomFO'') âioit fbimé du Sjmbole /Tuninu et de celui de 
. Ghigh , et «gni&nt SoumiMiion :_ et la (ecouîle Partie Ily > , 
offrant le S'ymbolb d'Agneaux, de Houlette, ieJUaia et de 
Ti£ne. • 

Or, dam ceire Seconde Partie de ce Doin, enlro' le gn»çe 
Y 3,quin'eh eal qu'une abrévial ion ; et qui signifie IjJSIV , Pur, 
Quivenàble, Equitable, Il convient. Il faut, Guactte em- 
ployé «ans cesse dans celte Acception. 

HottS retrouvions donc cette Sublime Épilhite , que par une 
Tradition dont le Vil (..■rl,ilr„.i.,ent .l'.i j.iiuals t't^ rgM][m, lej 
■■Chrétiens dans le S.ierill« de L Mts,^ , dmnicnL encore i Abki., 
.premiirc îmogi: du Mnasii:, du JrsTi; par excellence; quelle 
Miidaillt' , nous )c demandons , pouvuil valoir cet Unique 
Caraclfre enfm e>pli<iué ? et quand ensuite nous trouvJmes que 
l'autre wtni de /'o-A/jtlollFon^ ou.le./^nl , qui est le Tjj», 
Àii.IioBi ilUbi;eu de ce Faliiirvbe, jibel ou ËM, traduit: en 
.Hïbreu.pBc ^«n'>'S«#«i «maie en QànoU l'al.te.BOt 
■Fong, pouTions-nous trouver étrange que oc. Caractère, au 
11 ...I,.; ,1.. r-^'n/. signifiât ensuite au MoraL Docirifie, 
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Exemples, Mtrnr', Rorines-Mamn , tifip Tti^u Fa-lar. tians 
(lit \a Qiinc , cl dont Abel Joaon ip^Icqii'nt i'e\em|ile. noi» 
dit Bililc? ^e voyins-nom ptnJ'ïillcnn, comment Soiiclio- 
nirtton . i 11. lilf Jii Fr..smjnt prikirni qui nous rcjLc du lui , 
...rt d^s ilomi.i.'^ iwrl.Lnl le Nom ik> eu Mi^l^ro du l'ent , et ofi 
l>caliC0li|) liopIt^rniifLEl, i.ri (l'.i . onlii voir ,|Ui' des FuMui? 

II est donc ui riïû d,„is rÉ,:riluiP Hiéfoi;ljpliii|uc , (car nous 
{lOll^^lls tilcr bca^inuij) il 'nul rus Cn'HCltrei [lisloriquea jle la 
im'tiK! Njituro, W'i'It.ililcs Mi'dnitloi des ptm Antiques, et àtt 
plus Autlii'nliijUL't) , eu ijtil iitt'na clici IcsQrL'Cs cl uliex Nous, 
oàlet 'yitiUA^Piato»irien<Ad'Epieurie'i, ne i^TelIlent nulle- 
ment lei Id^ei ir£(N)u/rs dl Ju A'ecouni. que .lion lieraient leur 
Sehs Ijtlétal , tnaU acnlenaiit cdles de toute une Dedrinc , , 
qu'un IdVre «ni poorroît oxpVqœr , on de VolupI& qu'une 
]ongnePlira«>nroftdelBpdneBiwdre:Pc^inon,,Vc'riÉâi et 
Clartli, (e'trouvoicnt à h ftis^^asccttenoUTellaÂccCfl'on dfi 
CaraclirM, et l'on acnt qiiul purti immense l'Attliqnc Écriture 
'Hi^rtflypliique a pu en liior. 
- Apris ce ooiip d'feîl rapide, mais qui nous a pru ncocssaire 
sur l'Èctilure Hiéroglyphique, <-'nco(0 Objcurc et CQ^fim! 
djirit rr.'.pril i\r ;iliisir iirs de cn%i qni s'en OMOpent, nous arri- 
voii.s i-iiliii ^'i l'Objrl p.'irliniliiT de cet Ëssnî, iPr^Qe ,dej 
Cliiffrèa el cullu des Lettres. 

Grâce *ui Indications deM.'IlânaMt,Jor>^M ttOtu mÏTioBi 
tenCouraaTei^HAt'd^Ut^, et ■utBonlàdeaim'Ëxqdlenee, 
nloa tDhiiitie<te^ttBrine,M. le Harqtils de CleMnonl-Ton- 
ntrra, oociea ËKve conme nOUif d^ine École instement Cé- 
lèbre, l'Ecole Poljrtediaiqnc, et qui Âft loaiours rasntt^ le 
. ProiMteuc obligeant de M» «ideni CondÎMipleai au inilïea flei- 
■|iii'ls, il-ngiialmlduja les Vertus qui le dittinguent, nontaran» 
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bI^ rcaoKimaBdf ii M, le Baron de BougaiiniUiB,qm,mi^£ le* 
Scàii* d'un ComniDiHlciiiL'ut Honoreblci a Mi jduu PËxpMition 
qnll vient défaire avec lant de Succès aatonr du Monde, nom 
procurer i Taide du Suvanl JVl. Z.amiof'Misrioiinaire â Macao, 
des Lifrei que dous diisirions depuii long-lemps. 

C'est dans ces Livres, Iniilïiés-Tc/iouefi-laeu-goiy, et Ckout' 
«Bat, cpie poùÈdc également la Bibliotliiqne du Hoi :■ c'est 
dattsle HagUiSque Exemplaire [i!crit çn Sa sorlei â^Écritunii 
Biérâglfphlqnes diverses] de FEloge ib'MouKDEN, que po» 
Ude cette Bibliolhéijne * , et dans le .Ysite SiçueU d» Momt- 
Aen<a Antique» du Cabinet Impérial de PÉEul, gravës .et 
POBiminfiit} expliqués h Pitin mfime; OnmgEa pr&ieux) tout 
^^eD^gDt 'enVojrfj par lei ^ieox.et Savants Hlisaionnaires que 
nous -possédions autrefois à la Cour de PeÛn , et qui non can~ 
tentsdcnons dresser dea Cartes Ëiacles, de noua faire desoliser- 
velioBs • Astrqnoiaiques très prikises, do nous adresser des 
Plnnlci magnifiques ou sululalri», di; nous f;ijrc cotinoître des 
ProcL-ik'a pmir les Aris uoii moins lailts, ont meure enrichi le 
Cabinet des Manuscrits du Roi de plus de qmilrc iinllc f 'o. 
lumta Je Liittralure et d'Histoire Hidroglypliique, Volumes 
que l'on a pu Ix pfïnc, parcourir jusqu'à ce jour; c'est' dans ces 
Ouvrages Mannscrils, ayons nous dit;- que noua btOqs puisé les 
Bases prîndpales dii Vaste Travail , dont nous ne présentons ici, 
qu'une Esquiaiet lu^ote* que non» avons recueillie*, nous per- 
mettant de publier, va yplame sot Qwqne LetlK, & ce* Mi- 
tiires n'etoieiit pu eUes-mèinettrop Bridâ,et3i OD illadtaitt 

1 Figrez jur es dïmts Soïnim , l'éloge ih ita. ViUt dm JSoùtdea , ■ 
amdùti dut It 9tj1t Àntiq» par VBmmuj CHihie Knir-Loiie, tndoit 
lihfs BMnt P. AaM, « widUpiM. Dentign» i Mt, 17711. Hni'itim 
- <la wScrilBrriHnnetIm, Doult utint.RidibuiiHgB CmcllRi 
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nue IiDporliiice auec gcjudi: aux Kusult^Is que no us 'pour uni 

Dans les Livres Imprimés, et qui s^it eacore en si petit, 
nombre , sur les Anciens C^rfLCtùtes usités par les Chinois , ca- 
raclÉrcs qui lignroieni les Fcirnips îles Objeti preslpe aussi exac- 
lemenl qite les Hiéroglyplies Égyptiens Lia&iitcs, nous avoiu 
cousulld avec fruit, la Letlrt de dn P. âkiot, iosfie'e 

dam le tom.I, des Mimmrea ia-A', concernant lei ÙùnoU , 
Lettre accompagnée d'un use> grand nombre de PUncbu. Le 
Mémobede M. KiAFnoTH ' , sur tea Camclèivs Primitif* det 

•li!MMM'!dli!off«d«8jmii"M'.^pM"flL', l" 

dk-on, qu'une n'UvucripUfin de l'inieriplioii PrimUifc, faiïe 1 uuf c{kii{uf 
■AKSptuuidmtfjOD pBUl MIHt fOflvngf ^TaiiL IIagfr,t\xr 1\ iDËme 

Kavi Ha dimtnDI pu qit'aD ne OOV U clu, comnir une nlijcclinq canirp uitt 



. loBue Bnrop^n , n'en farlt i» , dw 
de II CUnoiiI. Oiln.) Dii II dUmtt qn^im» Ki At>- 
AlliUclartqiM-il^Maaàltpbu.tt. 
•ut yu : •> >>i1 >TDil iU lul^ lubUi 



«il il chc cc|>c..H.t.t lu Tnnui du Onimt 

iii£i;piii,'nsn plm i|uri«ciliiii>Uui)Dn{rtie>, club cri IVlviu 
gud fa, Tnuuiqiw^Hiiulc*Ing<nIeu»d< l'Europe, à li If 

IToiii us cnniHlAoïit la cbajiil» rn-hng.qnc canine iinr Ini 



InduLWm, et «Il 
Muraille l'id 



— ta gmdi Tnintdilin '- ° — '- ■ — ■'-'■^ 
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C/unoit, 'unité page 97, du toiuc 1!, de les Mémoirea sur 

l'jiiie, noua a l'i-aleincnl été utile, pur les Caractères bien 

graves et nccompagnia d'une courte et claire Eiplication qu'il 

y donne, d'après des Dictionnaires Autiques qu'il possède et 

qui nous miuiquCQt:,ct, axas partager l'iDjusticc arec laquelle il 

traite en ce lieu oiSmCilc Ci:lèbrc Auteur de l'Hialoire Jet 

Hunê, le Savant et ffctueux M. de Guign-F^ , dont le/: Mi- 

ntoiret Précieus ,• natiint encore malheureuaenienl Inédits, 

malgré la but utile, qu'il avoil 111 ieur doToter nous aïons 

également &aiii avec friût , les diTera AWceani insérét parce 

Docte Académicien, dans les Mémoire* deTjtcadimia âet 

IraeriplionaetBetteé-Z-etlretienSiifaoaiiuna loiniiiei ïam 

eueulïeUeotBit, pour les fonnes cnrâvet detCanctireit dera- 

iQe Supplânent Amai par M. Morissan 1 son D'ietiomuiin 

Angbiit-Oùrmit; Supplément, où l'onpentpmserlIdteLipliu 

eiacle des formes antiques des caractères Chinois et de leur 

Tachygraphif. , ces Caractères y <'lnnt tracés avec précision à 

Mac^ tnèmc , et [mr les ouvriers du i'ays. 

Ayant puiiéâ CCS Sources Xouvcl les et Aulliculiques,) presque 

toutes Liieouiiues aux Européens jusqu'à ce jour, et que nous 

a ouvertes le seul cours di; M. fiemusal, suivi pendant plusieurs 

années , il ne nous a donc pas été fort difficile , d'arriver k 

dei Kéndtati, anin Foritiâ ip'ili notu setnUent Nouveaux : et 

vonltnt déduire nu Lettre* et nos Chiffres Occidentaux, de cet 

Symliolcs conservés dam Feitr£me Orient de l'Ane , c'est i des 

soiu^es uon moins Puret et ntm moins Authentiques quç nous 

avons puisa ces Lettre* et ces QùOirti : c'est dans la nouvelle 

1 Voir T.i.Ai FQ/Bg! m Chine de M, UinUoei tt fili , U LiiK con- 
•iiVnblt <lc H> MÉuKjicM , dGDi le liiri ttui d^bI icèi fon li curiotilf . a 
qa'oa liBHn i>eut4tre K dluairc , nulcN b TnnU p&lblun'ils snt da 
caùlR, itlturbataUKUlil^. 
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de pi&uenz Tableaux it* Lettre* Sfuitiqnes , Bnniquei , 
Grecifiei,Ebciuqimiàaia\'Biuyt!lùpéSe dePeli^, oùeiïate 
T. II, PurtieB, une ExceUaile DineTtslimi 3t Detbnteivret 
niT.les Alphabets Ce tous lei Peuplei , dinenation txit Mimie 
âu Savanl M. de Sacy ; et Aaa» la Onuid» JEng^péiSe tA M 
Irouïc un autre Recueil Analogue. 

Pour les Atpimbcti île l'Iade , sni lea^oel» ancon Tmall un 
peu étendu nu noai eat connu, nous nous sommes servis de 
quelques Notes que noua a remises le Savanl M. de CiiizY, 
Fondateur en France de l'Elude de Samscrit et du Bengali, 
et dont nous avoiu ' [tendant qnelqaes mois suivi le Cours 
Savant , où U eiu^ie h traduire cca Ftuillât det Indaut à 
long-temps fenn^ pomiunu, raàfi nos pàs k mettre dans cet 
Traductioni, ce Charme et ce Goût exqtiii qui se montrent dans 
Mt moindres Imltatîont, et qui lû «ont pioprea.Notu avona 
anni eqnsnltd, avec fnût, le Tnnaîl neuf et important de 
MM. BuRKOUF fils et LasaBH , soi le Pali et les Alphabets 
comparatifs de l'Inde qu'ils y pr&eQtcnt. Pour le Thibftain, 
le Japonnois> le Coréen , nous avoua puisf^ dans les planches 
que M. Rekusat doit joindre à ses Recherches utiles sur Ut 
Langues Tartares , et qu'il a bien touIu nous communiquer. 
Pour las Alphabets divers comparas , nous avons (.'tudïé le sa- 
vant ouvrage de Buttnei , qu'a bien voulu traduire de l'Alle- 
mand pour nous, et dans les demières aunA» de au vie, lèu 
M. le Vicomte Dépare, de si pure et ai honorable mûnoire. 
Enfin pour les Âlpbabela Egyptiens, nous avona consulté et H,le 
, Docteur ïodng ; et M. Ghoiefend, dont l'Alphabet D£motiq[ue 
et Complet, est tris Curieux, tria authentique, etnoamiHiu 
Pi^ieui que aes Rrehmha tw Us ZitUna CuniifirnuÊi 



[ XJUCVI ) 

et M. Caucraujoii jiàmàp^nmt, doot la qoitfa Alpfai- 
beU I farcnr en Hiftogljplu* Entîtrt , en Hidr^ly^its U- 
nàirei , «m Hiifntique et eb Dfmoliqpe , noat ont ptetqaa 
«HutunDinit offert du Chinou pre«que tent p^r ; h variété te 
tjnnlMlei et d'Abi^viatiaoi qu'ili pr&entent ponr ctiaqae Lettre , 
itant venue confirmer complètement la manière de Toir qoe 
nous avions dcpuîi plusieurs Annfea, lur l'Origine Commanc et 
Unique des Letlrci et dci Chiffrei, en apparence si DilTL'rcDti 
diez tous les P<.-upIc].iVoi» croyons donc n'nvolr rlcii m'eligi! 
pour préiehier un Trjiiiil i:t ilc^ TfilJc.iLis >cur5 cl Cnm- 
plets:noui iollicitoos liudulilchci: cl les iiil» tics \isgcs com- 
p^lenta po^r currigcr les fautes qui nous seront nccesiaicemcnt 
àdnppCea; >tna pMsom i no lté Mémoire mime. 



ESSAI SUB L'ORIGINE 

UNIQUE TSI HlAROOIiyPHIQUE 

DES CHIFFRES ET DES LETTRES 

CHEZ TOUS LES PEUPLES. 



Un lîes plus beaux génies dont l'A lit magne s'hotioie , 
Leibnitz, dans une de ses lettres (i) , s'(;.\pi lrae iiinsi : 
« La recherche dea Caracièms Chimiis nir piiroU d'nu- 
« lant plus importante, que je m'iiiui/fi/ie i/iii? si nous 
« pouvions découvrir leur CIt'f, nous Irouveriuiis quelque 
a c/iose qui servirait à l'analyse des peiisèus. 11 

On sait qu'il travailla sur les Koua-^ Je Fo-Hy (3), 
première Ecriture <]u'eurent lei liomnits apris les 
nœuds ou les Quipos, cl que dans ces Ligues pk'iues 
et brisées image naturelle de ces Quipos , Lignes dont 
M. le baron de Bamboldt a cru retrouver |es traces 
dons l'Ecriture faiéroglyphique des Mexic^s (3); il 



{1) P, W, , T. V, ■„.-',-. I^ilmiti, W Pl n dn péMnt ou- 
ïrago,et(7;ciu-A:m^,De(;uisiioa,pl.]V,p.35ï,353. (3) JUmu- 
menl* Mesicaiai. p. 371 , T. II, iii-8°. 
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voulut, bien qu'à loil, df'touvrir le système d'une 
Aritlimélique binaire (i). 

• On sait encore , qu'il oiivril une COrrespoD (lance 
active nvpc le 1'. lioiivet el d'autres Miasionpaires 
saviints qui cxplornienl la Oiini; à celte époque, et qu'il 
eloil [KTsuaJe que les Livres antiques de l'Asie ceatrale 
et de I:i Clialdée se reli um ei oient daus vaste em- 
pire ; supposant sans doute , qu'ils y seroierit parvenus 
peu à peu , et s'y scroicnt conservés d'antant plus in- 
tacts , qùe depuis plus de deux mille ans, une immo- 
bilité complète ie remarque clies le Peuple singulier 

de ces contrées. 

Pious étions pénétré des mêmes idées, lorsque fra|i|>i! 
île l'analogie que nous oltoit l'Ecriture eiiiii[>li:\e dL's 
Briques et Monuments de llabylone (2) avi^c colle des 
Chinois, nous nous décidâmes suivre pendant plu- 
sieurs aunéeale conra pliiltisophique, et si éminemment 
iotéressant potnr l'histoire de l'esprit humain, fbndë 

(0 lUmoi.ca de l'Académie d.'. Sciences, p. «7. 1703. 

n.iijliHi, h-M' cl roiiiniriLl,; p^,- ll.,;i„.-inl. ifiiH, j*tc sii 

ij /DHf.ofrrJiA plusieurs enjprùliiLcs ,ir li.^iii^s ■ /'J're i>u Idak 

auRoi,oùMgcr a'TiiunZi.rfmïBeoik.iUil,sur lc.|iicl il a donuÉ 
une Diaicrtntion ctCDiluc , aîusî que nous nous piopoions ilc le foira 
iioii5-mcmc. I.c MoBileuriu 3 décembre iSi i, n° 337, contient 
evcellciilc Analyse, par M, le comte Lanjuirals, decettcDIi- 
terlallon irMngcr, dont HOU) aTons dd la tiaduction , ainù que 
«Ils de b i", à k compkÎMiiee de HM, Ciollier-dB Clanbry flii. 
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tUlr.S. Al Louis XVIIl , et fait avec' un succès toujoaCS 
çTQissant, au collège ile France , par M- Bémusati et 
nous ne, tardâmes pas k nous en convaincre de plus 
flp plus , lorsqu'aTec une Tire satisfaclioii , nous re-, 
trouvâmes dons le^ constella lions nombreuses de la 
sphère chinoise ou japonoise, la plupart des constclia- 
. tiooS retracées dans le planisphère de Dendera cl dans 
les autres monumenls astranomico-égjpticm (j). 

1^ premier, nous avons , dès l'année 1820 , signalé 
dans le seiri même de l'Académie des Sciences , ces 
rapprochements matériels et nombreux. Le docteM. De- 
lambre en fut pleinement Convaincu ; il dlsoit dans son 
rapport fait en i8ai i « Les preuves en ce genre nous 
« paroÏMeat ai variées et si nombreuses ^ que lors môme 
« qu'on parviendrait à en édarter la plus grande partie ^ 
ft l'ataeriion de l'auteur' n'en serait pas moma dèmon- 
B, Irée {•*). f El ilepuis plus de cinq ans que ce rapport 
9 été lu , ndua ne sachons pas que qui que ce soit ait 
contesté les faits que nous avons publiés ; noUs avons 
vu au contraire des personnes disposées à s'en emparer. 

Ce 4pK nous fiines alors pour les constellations , 
dont cependant les noms et-les figurer arbitraires que 



(1] Ajurfu dt n« mimairti êur fOrîgine de la Sphèrt al tut 
l'Agi det Zodiaquf égyplieru ; Paris , 1831 , cliei Treutlel et 
WurU. {1} Itappori à CJcatUmit da Sciences sur les Mimoiret 
inédili H. de FUsvej , T. VIII, p. 3, des NouveUn AanaUt 
d* f^agttj et CD outre p. 161^^1 7 i-igi 



(4) 

l'on y suppose , pouvoient ti facilement varier d'un 
peuple à l'autre , nous Tenous l'établir en ce moment , 
comme nous l'avions annoncé dès cette époque (i}, 
pour la figure de» chiffres et de» lettbs , et pour 
ta manière de compter , employée par lea peuples 

Par des preii\'G5 matiirielles et positives, nous allons 
montrer i\ac les lelin's de tous les peuple» et ni» 
chiffre» arabes actuels , supposes d'ongïne penane ou 
indienne , sont , aussi bien que les chiffres romains , 
aussi bien que les minuscules numérales dont les Grecs 
se scrvoient àans leur aiithmctiquc sexagésimale, aussi 
bien enfin que les cUilTrcs <Ic tous les nulres peuples 
( le plus souvent dérives de leurs lettres ) , In trans- 
cription même , soit des chiffres , soit des caractères 
hiéroglyphiques et cycliques, encore acluellemcnt em- 
ployés sans cesse, comme ils le furent dès la plus haute 
antiquité (2) dans l'écriture savante et dans l'écriture 
cursivc des Japonais et des Chinois. 

Lorsqu'autrcfois nous nous sommes élevé , avec 
quelque raison il scmljle , contre celte antiquité ab- 
surde et de plus de quinse mille ans, attribuée à des 
méthodes du calcul, k des monuments astronomiques, 

(1) T. Vin, p. 3, lies Nom-tlta A'utaUadK roygeM , rapport 
de M. Debmbre, p. £9 ; ^rni/i-n- dm Tranaun rie l'académie i£» 
Scicnca, piit. tnathéta., ai/iAao. (i) P. 38, texte du CAou- 
Kingj soiu Chun , ai55 aiaiil J.-C. , noto ^ ) Obuiv. Mathim. , 
Sandet, p. |35, \3y , texte du F. GauliU. 



(5) 

ainsi que nous l'avions di-iiioiiti'ù dos lors, se sont 
tr0UT& élre du leiii[)s des empereurs romains (i), uous 
n'anODS ^ as prétendu , en eiret , nier que , dès les pre- 
mières époques de l'existence <1e l'homme sur la terre , 
on ne pût trouver des truces positives de ces mêmes 
théories qu! maintenant servent de fondement à nos 
sciences et à toutes nos connaissances. 

Dans le sein même de i'j4cailéniie lies Sciences , nous 
avions admis la- fixation des sobtîces et desëquinoxes, 
telle qu'elle est établie dans, le chapitre Yao-Tieri du 
Chou-King , et qu'elle a'été calculée par le savant père 
GaubU{ti); et, avec ce même coup^'œil pénétrent qui 
lui a fut découvrir tant d'autres Térités, M. le baron 
^vier a paiftiteinËnt jug^, nofibbdant l'opinion cob- 
trure dfcs misnonnaïres , et même du nndogue babîle 
M./. J?&iprofA, que le débijfe arrivé vers cetlemâme 
époque, était celui Noé, toi que le rapporte 
Moïae (5). 

Nous remontions donc ainsi à plus de deux mille 
trois cents nna avant notre ire ; et , comme nODS ne 
sommes pas de ceux qui supposent que l'homme', de 



(i) Pag. XLiii de V^peiçu de nos Mimoim , cilé ci-avant, 
j8ai , et p. 35, 36 du rapport de M. Delambre, T. VIIT doi 
Ifoupelln Arnicdta de Vejaget. (3) Mèmoim inédit! encore lar 
ta priacipala fiiatiom de SoUtkii H ifEquiooseê dus loua Ui 
peaptn, et ciléi par M. le baron Cuvier dnns son cloquent et 
pniftmd diiconre mr VhiiWe do U teire. !tt. CuTicr, Dif 
amn »urJa JMorie ds la terre cii,ciii, Ml. iit-i". 



(1!) 

l'^Iat suuvagc , seroit poMe , par Utie loiigua mile 
slùcles, à l'élat civilisé, noui ne royons aucune espèce 
d'inconTenient à aUmetti-e les calculs convenablement 
modifias de ManétJion , ou les recherches savantes ds 
M. le baron Fourier; si elles se renferment , conune it 
l'annonce, dans des périodes qui ne dépassent pas 
qualité & {ànq mille ans «tant noirs àie ( période* IM 
leulea qu^l ait jamais ndmùes , uo us a-t-il otturd^ bien 
que. l'on ait alle'ré une de ses lettres , pour lui làîrë [ta^' 
1er d'une antiquité bieu plus reculée); et « elles se 
bttment à des lixatious d'cpaqucs nstronomiqueS) ou de 
méthodes de calcul, qui ont pu tout aussi bien sVta- 
blir avant te déluge qu'après ce grand événement. 

-En supposant qu'éll^ soient renfermées dans ces h- 
mite^, et qu'elles n'établUsentque du simples dates dtt 
catculs> et non de momunents encore subsistants , aous 
pauTOBs même donner à ces reclierch«$de Ni. Pourief, 
comme & celtes que fit avant lui l'ingénieux B.iiliy, une 
DOUTelie évidence; car ces C^es reoiarquablea de la 
Càku-et.âu JWbet, dont nom A<rans parié, et dont 
M. de BumboU s'est sern >i habilement, pour établir, 
d^e manière mathématique et positive) l'ori^ne ari»- 
i/fiM des' peuples américain»; cesOjrcIes, où depuis plus 
de huit ans noua voyons l'origine commune de nos 
clùfIreB et de nos lettoes, idées, noua avions dès 
Ion soumises iplusieun personnes éclairées (i}} nous 



(i) VL le chanlier Dobuat, ckaf de batuUsti dn {;daia , fil* iU 



«TODt let ^il« fiKtU railOBS de les croire aniidiiuviens. 
Celui des '^nts wdntwui, par exemple , ofTiant an mi- 
lieu de tous 1m euinuux domcsliques et sauvages qui 
Be'TOient dans nos climata, et dont il est formé vn 
grande partie, le tigre, le dragon tt le lynocdpàaie qui 
Bialotenaat ne se reDCOuIreut pins guère avec eux , et 
qai , & nus époque très'reculée , et dans xta autre état 
de U lene, pouvoieut peul-ébv exister dans les ménieB 
lieax; Aprésentanieti outre \o dragon principale ment 
qui joue un si grand rôle dans les traditions et les em- 
blèmes de U Chine , et dont l'exùUnee aniîqite sembla aè 
iSMi^rMernMiûitMaB((i); ce qui nous reporte peut-êtro 
avant^' déluge de MtSae t comme ausâ In combinai-- 
son imiM dsttt tAus les mots, dans les formée fram- 
matkales et lesnombresdesdiveia peuples, des carac- 
tères déduis des autres cycles, semble, non moins 
que les trMtitioBsqai existent edcore surleur ori^iie < 
les placer dans des temps voidns de ht- créa^on de 
lliomniâa ' 
Ifous Toulons parler id des deux cydtt , 'sL cétébres 



iiTint roalb6nutiineii de ce nom, et lui-mâma samA-ti^ distillai , 
■tdoBlsoiu (kaai Is wIUigBe feadnit tàt mt l'état-najor de l'£- 
nj^rtaduitfBB', H. da CnrioHa, ii^^init des -paats et doua- 
riM, et parant daPntenrdi» oanom.M. le marqui* ^ -CàrRdb 
dffii^iam*; IL^CIuaiCel i pnicnmu"dn R<ri lXi>nn,quii»B 
■ anmat aidé ilmt noaMcbcrebei. 

(i) SàmdlcMitisn du DmoMiDr fa T/iiorieifrbiTim.'Se 
H. la ta™ C««i«r, et Haatjts Ai Travaux île f^car/énm ihi 
. finmcNj Scieneei ph^ti^aet. iM, p. lo. 



(8 ) 

piicorc acluclliîmcnt dans la Hautc-Asio, des dis jours 
fjii Jy (i) , et [les douze heai cs ou Chin (a); autrement 
i.ppek-slL-sdi:î A<(/i,s(5)oulroiics,etlesdouze Tchyifi) 
ou h,-andi« (5). 

Pin- la comliinaisoii Je leurs cariictères ileiis a (leuM, 
et |>or UT] Hitifice dont le myslère est très simple, les 
premiers lioraiiK^s en ont formé un Cycle multiple de 
mixanîe caractères : ulo [isité long-temps à liabyJone, 
où il donna les .msoj et liiirnu cités par /Jf'roje ; indiqué 
dans l'inscription de liosetle en Kg/ple, où il i^st ques- 

iisage aujourd'hui , an lieu de nos S[f:cles, dans Vliiile el 
dans toute la leliouvé, bien que modifié, 
ebcz les Miiyscas de V A'nérîqun du sud par iVI. de 
HuinboU, et dont les traces antiques se montrept éga- 
lemeot , soit dans l'arithmétique sexagésimale desGt'eGS 
et de Ptoléniée, soit dans notre division actuelle âix 
degré en 60', Go", Go"', etc. 



(1) N° 38fil, Dici. ChhioU c!o M. DcRuignos le fils , clef 73, 
«elle du soleil. (1) logtij , àtf 161. (3) N° i^SS , clef 9i. 

(4) H° 4i.io, elcf 75.' 

(5) firfÊi sa,t oea dem cjola st bnr comliiDaisOD , pour en 
ibnna la cycle de 60, et auiii aiir les antra cycles qui leur 
COTTOSpondeut, la OranuaaifÉ ChiuomûcM, Bémusat, p. 5 1 , Sa; 
VnUleirt Jet £iuui deD^iguo, T. I, psg. xlij et pag. ilrij) 
Kimpfer, Hi»lBir«daJ<9tm,f\. XV, etpag. i3i, i3G ; la Mé- 
nmirtt oonamaiU la CJunoU^T. XUl, p. i3oj> 333, P. Amiol; 
}é> Oburmit. moMmat. du P. Soucïcl , de U Compiguie de Jétiu , 
T. II, p. i3S,i37, i;4, 181, i84. 
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Mois UDe autre combinaison de ces doux cycles des 
dix jours ei âes douze heures (auxquels ont répondu, 
cODime é(|uiTaLeQts , les deux cycles des dix nombres et 
des douze animaux), et d'autres cycles encore, étoit 
également possible : on pouvoit se borner à les ajouter 
l'un à l'autre. On obtenoït ainsi une série de vingt-deux 
Caractères, c'est-à-dire le nombre même des lettres des 
alphabets Sémitiques , alphabets regardés comme les 
types de tous les auU'es par beaucoup de doctes au- 
teurs; et notre surprise n'a pas été peu considérable, 
lorsque plaçant les doute caractères du cycle des 
heures, en avunt de ceux du cycle des dix jours (i), 
nous avons vu (chacun de ces vingt-deux caractères, 
iijfiiit eu iliverses Tonnes anciennes dont on a les ta- 
bleau.v), (juc noii-seuliimenl l'alphabel phènictenaa sa- 
maritain, comme celui des Chaldéens ou des Hébreux, 
celui des chrétiens ih Saint- Jcanou des Sahèens de Boa- 
sora, s'en dédiiisoit fai;ilement; mais encore que nos 
lettreu lutines ou romaines , celles du Nord appelées ru- 
'nii/ues, celles des Grecs, des fa;)'''', f^t 'ks Hljriens 
(qu'à tort ou suppose modernes) , et celles iiicnie des 
.anciens Egyptiens, telles que les donne actueilement 
H. ChampoUion le jamu (9)1 (et avant lui MM. Gro- 



(i) Fisr pl. II du ptàent oumgc, pour l'cnKinble deat 
cycles, et t^. I1I,1V, V, VI,poar ]uclîuiIioini9lnti&. 
(1) Pticia du Sjilèm* hUreg^hiqut dtâ aacita» Bgyplim^ 

Vain, iHii. 



(lO) 

dumx (S), y puîKdent égdemem leur ori^é, ansat 
bien que BOBcfaidtesdiTerSi'quinesoatea BffiM(commB 
k supposent depuis loag-lemps tous les bons esprits) 
qu'une moditîcatlon , une forme cursrre nu ibrég^e des 
Caraclères alphabétiques. 

Et cette addition des deux Cycles, nous f «rions ima- 
^née Je nous-méme il y a déjà plusieurs années (noas 
Tenoni de te -dire), lorsque ayant reçu récemment delà 
Chine, également par les soins de M. le baron de Bow 
gaminUe et ceux de M.' Lamiot, missionnaire habile et 
plein de aèle qui habite Macao , l'antique dictionnaire 
Choue'ttvn, en 54o clefs, c'esl-à-dire le premier dic- 
tionnaire par clefs qu'eurent les Ckiitois,e,\. qui remonte, 
pour sa première édition, à l'an 89 avant notre ère ; 
M. Jirosxet, jeune sinologue d'un grand mérilc, qui 
nous a sDUTCnt aidë dans nos recherches , nous y-a fait 
remartjuer, en -voulant bien faire pour nous la Iraduc- 
liott des sens subtils, qu'on leur attribuoit dès lors, 
que les vingt- deux dernières cle& de ce Curiewi 



(1] T.m,]!. 67,p,H,J)fnw ^ eOrimt,alT. lV,f. 

(1} SappUmtat à SEmycl^idU d'E^mboargi qoa fanlear 
■atklKints de non* adisuei Ven l'anuie i8a3,en réponse ii une 
httreoà Mia>lidn!oBi«9a«iquriqiM-tniGSdei]0i EdécauirlV 
riginc dw t^béA. (3) BuMiWu- ki tTUfogifplat ifypemt ; 
IhMtut, iSii, H. P. LacDor, miw^ (pw l'nitenmotua 
fonti l no lie psMge à Bordum. 



rootiaMiht de l'Acntare USrc^/^bi^ , étcnent ces 
nttm «inrtfa^ du dmx.t^les ûea A«uM« et des 
JoÊOviM i a mite l^lo de TauiM, «t àé'iu ià ezpUquét 
i'vinB muàérs «bMrde et ■)y<^qu6 ) Mais qui importoît 
peu i WA travaux [!iHtifttntï&, A rdatîft essentieUe- 
aent aux fbnuei ds cm vîi:^-âeux caractères. 

JleIrouTef, en les ctierchant péniblement, quelques- 
uns de nus caractères alphabétiques ou de nos cliilTres 
dans les vingt à trente mille caractères hiérogl^hiques 
aniiques et modernes, dont Se compose le manuel de 
récritore en CXïm « dent Us états Toisins ; c'est ce 
qu'a Uit déjfl le UTont H. D^f^es le père(j), et ce 
igui a cependant convaincu bien peu de personnes, des 
rapports, quoique vrais, qu'il Touloil établir entre les 
Egytiens et les CfiiaalB-' mais découn-il- comme nous 
le fîmes alors, non>seulement ïeSfinwe» des lettres des 
ftiatapau *lplubets,0u des sériesÀTeriti de dïBBres, 
dans Cycis da t9 «irkclèfti, et tuusï les trouver 



(0 T. XSXIV «t iBlics , ainaàm âe PJcatUmlt iiti laterip- 
fnM. o4 H a ^ tcM SEokttBd de ooiK Iju'aTec leskttiM alplnû' 
tiqueaDn ■ camposé les gniilpu hiiiqgljphlf OC*, landïi qM cte 
l'inrene quia eu lieulrii iTidemment} Ha ofaterritiaiis d'iiDeun 
£laiit nai^ et renpliei de nience, ndiltillMÏM â«S divers Ijm- 
liol» pourb Icllrccn/élini trU fondée, pir exonfUj etM.Âj;/^ 
/art/i , dont nous ne BOmioiuaiu pu lei écrits, puoisaEiit^ avoir 
puU£ u raitltodo de lire lei hijroeljrfibGS qui nons aranUe err»; 
iilB,d'ap(ia CaqneitoDi tauTinu,el pulitutmBctuSeqnl^pin 
M. DagntgoH. Voir Aifhiiit tb>&i«(«iKft(.àeH.â»fenuHG, 
mûiSaG, ii*4gi. 
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dan& le fong même , que leur valeiir numérique leur 
assigne, et pnur quelqu«5-uaes de ces lettres avec leur 
■^{^cofÙHij etavec le «on qu'outre leur nom nous leur 
attribuons encore, ou qu'on leur donnoit dana l'anti' 
quité; c'étoit certes \\a fait remarquable, un fait maté- 
riel et positif, qui raltaclioit à uqc antique origine que 
soupçonna Bailly (i) , et qui se dcmonlrcra ciiaque jour 
de plus en plus, tous les peuples, toutes les écritures , 
toutes les numérations connues; et cette origine an- 
tique , hiéroglyphique et commune à tous les peuples , 
nous ue pouvons la placer qu'avant le déluge ; car des 
traditions sacrées nous apprennent qu'alors en effet les 
hommes n'écliappèrenl à ce cataclysme que sur un seul 
point , et suiTant Birose , Manèthon et Jasephe , ils 
échappèrent, soit avec leurs livres cachés iiSippara, 
ville du soleil, nous dit Bérose (a); soit avec ces colon- 
nes, ou stèles de la terre sériadique, gravées en hié- 
roglyphes par Thojlli , le premier Hermès , et traduite 
après le déluge en langue, ou plutôt en lettres grecques, 
par Agathodœmon , ou Tôt le deuxième Hermès, et 
déposées dans le lieu le plus secret des temples, noas 
dit dans Eusèbe (3), Manèthon, qiù se Tsntoît d'avoir 



[i] ZtOnê lur lté Satacta et tur ejHaaiidt ^ adienies i 
H< de Vollaïm. (i) f o)u le lUmmi ie cet antear et uitiea 
citég par ^nettU^f. i5S,T. I, HUmirt I/niiwndb , par uni 
■oeiété de gcni dclettm. Eiueb., Chnm. Ed. SeaL Aputsrd. , 
1658, p. 6. 
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puisé -Jans eesïtèles antiques, ses livres et sa tliroiio- 
logiej soit enfin avec ces colonnes elevi/os par les fils 
de Selh avant le ilëluge, suivant José plie (i), et oit ils 
avoienl gravé les connoissinces dès lors acquises; co- 
lonnes ou sièles plutôt , qui , suivant lui , de son temps 
se voy oie ut encore en Syrie, et où ils aroient sans doute 
écrit sous une fonneliie'rc^lyphîque, et avec ces lettres 
astyriermea qni éloient dé loute antiquité notu dit 
Pline (3). 

Or, ce fut i:i;Hi; fciiine hiéroglj |>liii]ue , forme que 

soit dans la Haule-Asie, qui porta le docte M. Delambrê 
à établir que les Grecs avoient tout créé, et à une égo- 
que comparaâTement moderne; tani£s qu'il seroit plus 
exact de dire quHs avfûeiit recréé, bous une forme al- 
phabétique et moderne, ce qui existoit déjà depuis plus 
de 3,000 ans, sous une forme biéroglyphique et primi- 
tive. Explication toute naturelle et loute simple , et qui 
concilieroit, ce nous semble, les assertions de MM. ^m- 
naret da la Place, avec celles tout opposées de feu 
M. Dalarnbre. 

Avant d'avwr fait les études pénibles et les médita'' 
tïcou profondes auxquelles nous nous sommes livré de- 
puis planeurs années, noua penchions, nous l'evoue- 
rODs,.pour les idées de M. Ddambre; mais maintenant, 



(i) liiwphB,£HM>r«cbi/i»/ï^d).U,liT. I. (i] PKna, 11t. 

VII, ch. sa 



( .4 J " . 
plus éclairé, embrassant A'vc mtuiire plui compièU 
te vaste eosemble de la hsule pDiîquite^ nous admet- 
tons toutes les conséquences déduites d'une manière ai 
ngdnicuse pur Bailly, et qui n'ont pas été déiruitea pai- 
es calculs (le Bfittlpy, on do VI. Delambn et dan» 
fie peuple inconnu, qu'il plaçolt vers le ft'ord, oîi,nii- 
vant les vastes et utiles recherciics de M. Démusat (a), 
rien ne montre ses traces j' peuple qu'il supposa inven- 
teur de toutes les sciences et de tous les arts; non» 
voyons les hommes d'avant le dé[uge, gei palrlarabes 
antiques qui, pour ces mêmes inTènttooS) ont été déifiés 
ensuite sur toute la terre) nous croyons y trouver égale- 
ment cepeuplesubraergéde VjJt!anliik,dontJioas parle 
le divin F/nfori , lui attribuant une civilisation déjà très 
avancée; et ici nous pouvons citer Sonsuet , qui, dans 
la première époque de son admirable uuvrage surj'his' 
loire universelle , nous dit : a jivcc le genre humain , 
a Woé conserva lea arti, tant ceux qui' servent de fonde- 
(L ment à la'vie_ Ittimaine, et i/ue les hommes savoienl 
« dès leur origine, que ceux iju'ils avaient inventés de~ 
« puis. Ces premiers arls que les hommes apprirent cPa^ 
<[ bord, et apparemment de leur Crétieur, aopt tagricul- 
V tare, l'an pastoral , celui de te vilir,«tpeui-4tre fini 
idtw loger} austi ne voyont-nea» pat Za oomauaetnMt 



(a) P.3g3,T. I, Reehmhtt $ar la Lanffm'tarbaat^ 
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« de ces arts en Orient , vers lei lieux d'où le genre hu- 
a main s'est répandu. » 

C'est dans ces arts fort simples en effet , que nous 
voyons l'origine des Caractères Cyclique* qui noiu Oc- 
cupent, lorsque (.comme nous allons le faire), nous exa- 
minons le Sens et la signification qui leur BQntdoiuiés, . 
et qui sont d'accord avec lei Formes diverae* que l'on a ' 
attribuées à chacun d'em, suivant l'aspect sous lequel il 
a ët^ considère'. 

Ainsi, dans le Cycle des la-Heures, la piemièreHeu- ' 
re(i), qui flst celle de minuit, qui rdpond à l'^l^^iA des 
Hébreux (signif. institulioset docteur), à Vas dssRusses 
et des lllyriens, ii notre lettre A, et ou Chifire vu à t^ 
arrondie Sangles Série des CbiOres orientaux, ou aussi 
à l'os unité de mesure des Homains (s), ofira ici août U 
prononciation tss, fsoïeftMijqiû a pu donner le Sono*, 
outre l'idée de dncteur, de lettré, di*ciple, t{w entre par 
exemple, dans le nom de Foa-tseoaMagùter, l'idéeplus 
spéciale de germe, enfant namanl,falus, litard degre- 
nouille, enGn de tout ce qtii coionieDce ù uititre, ii 
exister; de sorte qu'elle rappelle évidemment, la cé- 
lèbre inscription de Saie, où l'on voyoit un eii/aiit, un 
vieillard,' un épcrVier, un poisson, un hippopotame, et 
ijiic l'on iiitcrpi'étoit : a Fous gui entres dan» ce nuaida, 
a. ou gui en sorlèz , ( saches } que Dieu hait rimgu- 
« de-c':&. '> _^ 

(i) Diciianiiaii! di Dcguigiies, n* 3o5g,clef 3g'i H. Horisaon, 
Dictionnaire Toni^.iE , a" 1 1 a33 , oa «m Tas. et notre pl. UL 

(a) Oa traduit nusi'i^'e/iApnr Chef, Premier, et par Bœur, et le 
Caractère 'Vu, celui de lu i" heure, entre eneflct dimi lie Oan- 
Mué 3ï<j n*3GGi, de DKuiEnea, traduit par riuni. 

(3) Fhitu^,<J>/(.V.<t(/(^,$XXJX. 
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' La a'HBiire (t), de uoeà trois du matîn, Heure o& 
le Repos de U nature et des hommes continuoit h »ab- 
àMer, t>ù l'on se IrouToit encore Fenfermé dans les 
Maisons, dans les réduits les.plus aecrets, ou sous les 
Tentes mobiles des peuples Nomades, ofii^ nous dît- 
on (3), une Uain qui se ferme, qui ssînt quelque cluwe; 
une Arme; un Entant qui Tient de naître et qui élève-les 
mains; le nom d'une IKviliité; ettunmll'En^n^pMh 
Japomudiê, des Mains renfermées dans des Uenottes, 
des Idées de Jonction , Union , Prison , et ses formes 
antiqves la montrent semblable à un Caractère , que le 
F. Amiot (5) traduit par Main gancbe , Caractère dont 
un mtce [dus moderne (4) prononcé 1^ , ne se trouve 
qu'une modification, aussi bien que son abrc'gc Pn(5), 
puisqu'il signifie frefi(//w, Saisir, c'esl-à-dh'e,JiTrner la 
main pour retenif , ce qui esl rendu [lar l'imajje même 
qu'il ofii:e encore actuellemenl : maisDiodore (lïr. m), 
nous apprend qu'en Ethiopie, la Main Gau. he fermée 
étoit l'image d'une Poïsessi'o» tranquille, et suivant Ho- 
rus-apollon, XaTAnm étoitle Symbole de ce qui bâtit ;\es 
Idces de Mbibou, de Repos t!e la nuit , de Lieu secret, 
qu'olfre le Nom du B, ou du Belh Hébreu , dans toutes 
les Langues Séniiliques, se trouvent donc jiisliSéesici, 
si cette Lettre, qui en a la forme d'ailleurs, dérive de 
ces Hiéroglyphes qui entrent dansla Clef des Villes, des 
Bourgs, comme aussi les idées de Be.n,Tih, enfant né. 
(1) Deculciies , n" i.*!, clef i ; et Momaioii. o" l43a, iB ta» 

«Bctrnant fci C/iira>« , T. î , pl. Vlll , tig. J. (4) 

Dict.^ ti'SaSj. (5) Daigne», iAm, n« 1%. 
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-ia S* heure (i )i qui répond de trois à cinq du malin, 
étoit celle du iewret de \a prière du malin, en Orient ; 
soit dans les caravanes , soit dans les cites et les palais 
des grands : aussi, elle se traduit par revereri, limer 
Twerem, colUga ; mais V Encyclopédie japonaise J voit 
un vase de cuivre à trois pieds , allant sur le feu , ser- 
Tant dans les armées à diriger la marche pendant la 
nuit , ce qui se faisoit sans doute également dans les ca- 
ravanes. Ce vase sacré , trépied mystique , ou symbole 
du nombre trois, pouvoit donc encore servir à appeler 
à la i" prière ( dite salath-subhh chez les Musulmans, 
qui est la 1" dés cinq heures canoniques , et qui précède 
le lever du soleil, lever qui n'a lieu ici, eu effet, que 
dans la 4" heure); or, la 5" lettre chaldéeone, le Ghimel, 
outre les idées de chameau et de congrégation, rassem- 
blement, qu'elle offre, se traduit en hébreu par *«(rj- 
butio , remuneratio , et parfois oITre l'idée de provoccire; 
et en oraLe , gxeoluit ( pietalem ) est un des sens de ses 
composés, outra les idées de gréce, faveur, beauté, etc. 
OnTOitdianC'qne toutes ces idées tiennent de très pi-ès 
Ircelles que présente la 3' heure, heure de la prière qui 
précède toujours le-dépaft des caravanes, et qui exige 
le- rassemblement, l'oggrégation de ceux qui tes com- 
posent, les soips doniiés à leurs chameaux, etc., etc. : et 
eii outre , le 3* Kan , ou jour qui i.-oi responci n celle 3* 



■ (0 Dcguigne», Dicliorinàiré ^ a' idG, cief 'ta; et Moiia»n, 
Oietiannaire 71iniîiw..rt° laigB, •Onj-inyel ^. IH â« cel onv. 
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heure^ offre (-gaiemiiiil un Vase coiilennnl ilufcîu , liiie 
espèce (le liépieii d'une aiiire forme, 

La 4' heure (i), qui e.sl l'Iieure oii le soleil se lève, 
qui répond de cin^j à sept du mnlin, eEoit par conséquent 
celle de l'ouverture des portes du jour, des portes des 
villës, des maisons, des pâturages, qui, dans tout l'Orient, 
s'ouvrent encore au lever du soleil ; aussi olFre-t-elli; 
pour symbole, suivant ï Encyclopédie jnpanoise , des 
Portes i baltanla ouverts, oppusés: aussi leDaletk, 4'let- 
trederolphabetiiébreu ou <;lialdéen,est illiltéralenienl 
traduit par ostium,janua, porta, furcs, et encore par une 
idée toute voisine , par fblium , pagina libri ; et le dd 
Runique, le rflllyricn oITrent e\actemenl la forme du 
caractère des portes à deux battants de l'éci-ilure hiéro- 
glyphique conservée en Chine , soit que ces portes 
soient représentées cnlr'ouverles seulement, ou entié- 
lement ouvertes, et leurs battants tournés en dehors; et 
l'on voit nos D divers, comme le Delta grec, comme le 
Daleth hébreu lui-même, n'eu être que des a|irevia- 
tions toutes naturelles ; de sorte que l'on a ici'ideulité 
dans la forme ou la figure, dans la signification, dans 
le rang. Eu outre, cette lettre d ou ( étant la marque 
du féminin e» Copte, et mémo en Hébreu pour le Thau, 
ce que les Hiéroglyphes égyptiens marquaient par un 
oeuf, deux Gouttes aioutées dans le caractère de cette 



(%) DeguigDH, B° \aSo, clef 36 (couper, diriiir, renfermer]} 
et nfariuon, n° 7H i , md maei^j at pl, III , ici. 
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4* heure lui font signifier œuf, ce qui est un rapport 
remarquable htcc l'Egypte; et le 4" Kan, ou jour qui 
répoud à cette 4* heure , signifiant porter , tupporCer 
et ofirRut comme ie iombage d'une porte (i) ou un- T 
on Toît comment ces deux Cycles se sont sans cesse^ 

La 6* heure (a), de 7 à g du malin , se traduit pat 
hora, dU*, anniu^ noaun eUlUe, tàt at luna in cônt 
fimdiotie, caU pan qum est gidmiUa vacaa; et dani 
VEneychpidU J^apaaoUe, par Solffll,T^ps;le soleil', 
ta lune, >es planètes, les astres. qi>i sont, dil«Ile, les 
Hgures du Gel : et, en effet, dlorà Je Scdeil sVlevant 
seosiblemeih au-dessus de l'horiïon,' se montrait dans 
tout son éclat, et pourolt deja servir ft iDésutvr leï 
heures; iWenoit donner de nouveau IVAv,IVxMfenc« et 
la vie k toute la nature i il dut être Inebtftt l'objet d'un 
culte , et ce fut sans doute pour éviter cette idolâtrie , 
que dans l'alphabet Sûmitique, on prit pour nom de ta 
5' lettre le he, c'esl-à-dire un mot qui 'cXprimoit plus 
Ces idées superstitieuses, et qui se rend seulement par 
éii, eece; mais nous retrouverons la trace de ces idées 
en Amérique, comme on le verra plus loin r nous ob- 
serverons seulement que notre E romain se trouve en-> 
tièrement dans la partie supérieure de cette 5' heure , 
et que dans ses formes antiques, elle offre outre une 

{i> D^uigne*, iiirf- «'.'nJjS , cier jS. (1) Dkcwnnain ieJia, 
guigna ,n° 10987, clef 161; et Murisjuu, ""giG?, son ./«n , tm- 
duit pu M txcUt metiaa ; et pl. II! de cet ouvrage. 
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Souche , un Va*» qui sans âoi))fl pcànt celui datu lequel 
le laboureur ou le pitre recevoit alors sea alinienU du 
matin : dé sorte ^ue lesidée^ d'^lra et de ntqngtr, qui 
M tiennent et sont exprimées par le même mot dam 
tant de langues, deroienl se rattacher à celle' 6* beute, 
il cette lettre E, comme cela a lieu en eflèt; et dans la 
seconde d^ dçux séries do^t te forme l'alphabet hé- 
hreu, Ift qui est la. S* lettre après le' jtfun, est 
^cors traduit par Bouche, qui se /«trogve ici'dsns 
I» 6* heuee. 

La 6*he)irf (i], degiiii,, celle du moment des plus 
grands efforts du laboureur, est rendue par un Caractère 
oîi actuellement on e vu l'image du Serpmt { souvent 
e^iblémeduniali de la peine en effet), et qui, d'aprèf 
d'autresCormeajdçYoitofTiiirlesidéesde Crochet, de Soc 
de chaiTue, de Hoye (a) ; ce qui est précisément le se^is 
duXPâpit,6' lettre chaldéenne : mais sous sa forme de 
Seif cDt, il a^spitrticulièrement donné \e^So, 6' lettre 
des Copies, et sans doute aussi l'épisémon Boa; car ses 
formes audennes le rendent identique avec un autre 
pqraçlère prononcé (5), et que le Ckoue-wen donne 
comme Tariaiitedu 6* jour, ou 6' Lan, au^lieu du carac 
tère Ky (4) usité ordinairement, qui signifie aoi-mime, 
çt dont les caractères «sa ou pa ne sont que des modi-i 
fications;et,dansleBlaugues3émitiques,ilcorrespondau 

(l) ilicltonniiin lie Deguignes, u° aJljE, clef 49; etMonuon . 
B*g63B,ganiu/etpl1Udecelinivr. (a) Deguignct, n°»3oj, 
ctn" 83i4 Sii^occa.vonMr. (3) D^igii«,ii> iSgr, cler4g , 
(a«aHn£M(prDiiam}. (*) Ocgnignu, ii*aÏ94, cleTtg. 
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ff lou , affixe de la 3° personne ; il dous rappelle ([n'en 
Egyptien aussi, suivant M. Cliurapollion , le serpent à 
cnriies clendii signifie il,lai,et répond auFejy des Coptes 
ou à notre F, qui , dans l'alphabet latin , remplace Is 

ff^aoti sémitique, et dérive aussi de cette nsième II eure 
celle du Serpent. 

La 7" heure (i) répond à celle de Midi, celle od la 
soleil atteint le maximum de sa liauteur et de la chaleur 
qu'il répand; bt,amyanlV Encycla^die Japonaise, faitç 
autrefois avec le caractère arbre ou bois, elle ollre les 
idées de jhJo», et par suite de Repas préparé, de grains 
pilés alors dans les mortiers, pour le dîner qui vase faire 
dans l'heure suivante: elle se fait aussi arec le oaractère 
Ttnf surmontant le' âynib oie 7. Les Idées de repos et de 
joie s'y ratta choient donc naturellement, comme auiii 
celles de Division du jour, du cadran en deux parties 
égales, par l'aiguille ou la flèclie, le style indicateur ; 
aussi le Zaia, qiii est la 7' lettre clialdéenne , ofTie-t-il 
les idées ïarme, de flèelic, de diiision ; et le nombre 
sept prononcé fd^qu'on voit dans cette licurc.enlre-t-il 
enchÏDOis dans le caractère Tsy {ii),û^ïi\suilcouper,di- 
i'iMf',MC(ir«,Gonuiie répondant à cette 7'heurc, celle du 
Jourdivisé en ses deux parties naturelles; lesidéesmysti- 
quesattribuéesaunombre n'étant pasnoii plus étran- 
gères à cette 7* heure, comme nous le verrons plusloin, 
et le 7' K,m ou Jour olfi niit ausfii symbnif; Jrmra. 



(1) Daignes, a° gçig, clef 34, de \a perficlion j et Moriasan, 
«• 11753, »D »«,'«^.lV,de«t «ITT. (3) H° 746, clef 18. 
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f ja 8* heuM(l) traduite par pa» taeor», non, ne poùtt, 
oSTre le caractère iea SaPtur», sous la figure d'un Ariira 
à fruits couronné d'un feuillage épûs; mais depuis, 
four distinguer le caractère des saveurs de celui d'om- 

brage , feuillage , pousse des arhres (fue le ilictlonnaire 
Choue-men allribue seulement à celle 8" heure, on y a 
joint la clef de la bouc/ie (a), dit V Encyclopédie. Nous 
sommes donc encore ainsi amené aux idées de Kepas , 
de dîner et de siesle, repos qui se prenait ensuite sous 
l'ombrage des DaltiA-s, des Arbres, des Haies : aussi le 
caractère des Saveurs signiCe't-il encore beaulé, Diver- 
tissement; aussi Gesenius volt-il dans le Kkelh, 8' lettre 
clialdéemie, ces idées de Âoie, Enclos, et celle de vie; 
et le H lluiiique oITre-t-il le caractère Arbi'C, identique 
avec celui des formes antiques de la ft' heure du Cycle ; 
et dans M. ChampoUion voït-on en Egyptien , pour le 
Kket ou le H, le symbole de feuilles, qui se retrouve 
exactement le même dans le, Cliinois, et marqué par 
trois traits; en outre, le 8' Kariy ou jour, indÛiBcatioii 
de cette 8' heure, oDre aussi les id^es de Saveur, sa- 
veur âpre, les deux Cycles étant commfe un dédouble- 
, tuent l'un de l'autre. 

La g* heure (3) répondant de trois à cinq de i'après< 
midi , est expliquée par les idées d'sfenc&v, de redrmaêr, 

(i)'D^igne>,n*4o6i;clcr 73, celle def nbm; et Hor{aoii , 
if i\S3j, Min iM. (a) Dego^neif itgi.; dsTSo. (3) Da- 
gtùgDB, n° Biji^ima la def ioa, odle dai cbimpi labourésj al 
HoriMou^n' 31601 wn tAiny fl pl. TV,iB<ott onn. 
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alhAger, rtcomnuncer; tt d'après ses formes, elle olFrc 
évidemment des maint qui façonnent un Heu pour en- 
tourer les gerbes de blé, de paille, pour serrer les bran- 
chages, alors rapportés des champs ou des bols dans les 
villages. Or on traduit ThM nom chaldéen de la g* lettre, 
par JSxpanaio en Arabe [i ] ; outre les idées de lioae, terre 
Aumfc/^qu'iloiTreaussi.etqui tiennent à ce (jueTers ce 
moment du jour on atnenoitde l'eau sur les plantes cul- 
tivées dans les BeyU. Dans les composés de cette lettre 
Theth, on voit d'ailleursles idéesde Tiare, ornementa des 
mnins, Phylactères, c'est-à-dire de choses entourant, cn- 
vcloiipantjetc'esleneffet la forme qu'offre le TSelAchaf 
déen ijui, comme le TW/a des Grecs, se retrouve sans y 
rien changer, dans les formes antiques de celte g'iicurc. 
Les idées rferecAa/, de iiout^aa, par laquelle on a traduit 
encore le g* heure, montrent qu'en cette 9' heure, souvent 
prise pour le oNsbrc Neuf, on rccoramençoit' tes tra- 
' ' vaux des ehamps, et expliquant comment te nomtnrs 
îhufel d» Nouveau , se disent par le même mot dans 
tant de langues, oe qui sera encore développé plus loin. 
- La 10* heure (s), qui r^ond cfeGnq àSept,'etoit 
donc celle du coucher du soldt, de Ib fiô^eture àes 
portes du jour, ^ de celle des vHles et des maisons : 
auni oSré-t-elle Ae» portas jirméia ou renies par un- 
lien , dans une de HsfiirtDeHntiques'; mais comme alors 



^(ij Cutcl, Lcx. Rept (a) pqpiîgDai,n° ■:ia!>7, clef et 
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les troupeaux rereboiébt <lea champs, et (ju'on s'oc- 
cupoit à recu^llir Iqur lait,, comme oussi le Via se 
préparoît ou se buvoit dans Iti tepas âa soir, an Vase 
devoit naturellement désigner celte lo' heure, et ce 
fut, en eflet , ce* qui. eut lieu ; el ce Vase ayant pu 
avoir A&z nuàns pour le soutenir, Vliébrcu n'a plus 
conservé que ce sens de mains pour la signification de, 
Bft lo* lettre ou de Vinil, dérivée peut-être nussi du rang 
de cette lettre valant Jl-c, et figurée par les deuît mains, 
OU les dix doigis : mais sous la lettre I, on trouve, 
même en hébreu, le mot lin ou Jain, signifiant vin ; et 
d'ailleurs lod aussi se traduit par gonds, et rappelle les 
idées des portes. alors fermées. Cette lo' heure répon- 
dant en outre au lO' Kan , où l'on a vu aussi des idées. 
d'eajlZ) deliquide : et cette loltre /, entrant dflnslowi 
nos mfiisfitfidt, humidf^. liquide , etc., dans l'nlpliabeb 
égyptien de M. Cha^ipoIjUon • oSse ég«lem«nt un saeû- 
'(]iiis|épBnche,iii^se,t'^^^tU'lespnYirumoins (i). 

Acsteat donc Itje ai' >a' bfluF«ai celtes qui camr 
]))ERp«nt la.Nuit,^f|iû.tei!n;i9ei)t la journée, U dëlrai- 
unL,: aussi la il.* henni C9},-BQU8'le symbole d'une 
oiiftR, d'une AocAe qui'répond ailleurs àla lettre P^,-. 
mais qui. est ici modifiée , signïfie-t-elle bleiser giiel- 
ijl^OB, le détruire; et, avec une modification presque 
nulle , soldais qui gardent les frontières^ et , avec une. 
autre modification, oi/fe/orti^, lorsqu'on y ajoute le 

(i)TirirrEébMni(mlaai«Utoi7(B<ii. {il} DegD^Ba.B* 3179,1. 
clef 69,aSedeiinne^dcf lHn!et;etHi>Tinoii,ii'çio3c^ nminAj 
atpLIVdefaetouvr. 
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sycD^ole de Teire ou de remparts (.ceqnïespUque le Ca- 
rinfA- ou ville derijébreu,IeiiainâeCiir(A(^,bieii qu'é- 
cntsporle Couph (sùuveat miapour le Kaf),^ia(iabeo 
comment le A"o/éjîyplieii(i) offre une laar, une portedi 
^Fi^/e, el conimenl le Heth el le ^r./eivhébr(;ii,en cgrp- 
lientlenu)tiqijc,<;t^i[ilïes<:ciiLLiieseiicore seiesscniblent 
tellement, et dans les éeritrjres Indiennes le Bli el le G). 
El ces idées, d'armes, de ni7/e, de garde, défense con- 
viennent en effet à cette heure, qui commençoit U 
l}Iuit, repondant de sept à neuf^etoàla tiarde des Hura 
devoitsefiure; et dans les langaes Sémitiques, 
oSrsal des iddes Aa courbure , de erem, de )nanchg^ 
ouHUrgjie maitt»,branBh« ^arhmj dam l'arabe surtout, 
ildouqe des idées d'ann««, de^Jam, dontlA main ae' 
s«Bt, et E^ponduactemeat à cette XI* béuFe. ' 
. PardeaidéesaMlogiMS,laXn*beiiFa(a),dîagàii, 
celle. qui teemine la |cKim^a, quj détruit la iOur, aSte 
l^age de radoM ou de fioTOSlr^it^ inférieure deri 
arbres : Gfl-quî est pi!édsâmeotfoMns opposé' à ctlbidtf 
lB:i'''liButR,nBi4fianb9isnnB',preiinèrepoDBse àat-réf^ 
tBtix,.De lamâme munère on a pn atmi j Sgurer-un. 
Y^^qrds'appuyant'sur unMtoo, idée qu'offre la tètlre' 
Nfffui oy K du Rtmique fpemiutée ici avec la lettre £a-' 
gitrou kl tettreli^eur leson et pourridée),el cjui sère- 
tKPave diuis l'iaicription déjà citée de la ville de &£> ; 
eafiiit'On- j-a TU' encore, suivant le Tihun-Uieofi, un 
«minai à nx oorpa'et k deux têtes, aniinal ^pfwaùf^, 

■ (i) £*Mn il M. Dacitr/-^ M. CbuapolUon b jeniw. 
. (i) DcE"^^i Si • et Bfanuan, «"So^.ion.ABe. ' 
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manitre deilrucleur, tel que le zodiaque d'Esne en offre 
un. Et dans sa forine anciepoe ordinaire, cette I3>heure 
est le plus sauvent figurée sous la forme antique du 
caractère d'une Laie féroce , d'un Porc (\) , Sanglier; 
animal qui y répond encore dans le Cycle acluel des 
douze animaux, mais qui , eu l^^ypte , a dCl être le Lion, 
symbole de la lettre L dans Talpliabet de M. Chpmpol- 
lion et dans celui de M. Lncour de Bordeaui. 

M. Lacour, en elfet, dans ses ingénieuses recher- 
dies, aTOit le premier remarqué que le nom du Lion 
o&e la lellreL dans beaucoup de langueS) etaroit pu 
itre le symbole de ce «laLcheKleff^yplieaicaiiinM 
àtea d'autres peuplés. Elle entroit paiement ches noiii 
dans le nom de U Zain , du ëonglUr, oh l'on trouTC 
ausn cette lettre L elle son Ho^ du cbinots actuel. 
Etcel animal immonde, aimant à fouiller les iZocniM 
des plantes , arimates , étant derçim ao animal 
dit dans tout l'Orient, on ^roit ici comment il a pu 
offrir ces idées destructrices delaleltreL, et legrou- 
per avec cette i3* heure, en être le symbole dans la 
Haute- Asie. Le Lanud chaldeen traduit par aiguillon , 
poiate,Jbaet armé de pointe», diiàplin» (9), offrant aussi 
des idées de|^, exMmît^, racMM il semble; et même 
en Arabe des idées de fias, AwnUi, A»iiiK(^. Et quant 
aux idées de (£wM>s, mÊeigMmam, «denee , qu'ofiire 

(1) Degnignef, Zlict, n* lOlto, ckf iS). (i) CsildieiMDt 
flotU âirnttt ia qrmbole du aanlKe nulfe, qui a com^ondii k 
cette i9<liGiice. 
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encore le nom Sémitique de le' lettre L, au le notlja- 
med, elles se retrouveot aussi bien que œlles iefata-- 
Ulé, totalité, pluralité j mots qui tous oITretit cette L, dans 
les Caractères Composés de celte la* heure en écriture 
lùéroglypliique ; Composés où l'on trouve les Carac- 
tères enfant ou disciple, etc., etc-, ceux, de pluriel, 
Jàtal, falloir, etc., etc. Cette la' heure o,u la' lettre, 
étant celle où le jour avolt acquis toute sa vieillesse, où 
la totalité des heures s'éloit écoulée , et étant d'ail- 
leurs le moment des études et des veilles philosophiques, 
de la science acquise; et les symboles chinois de porc (i) 
ousBUglier, de vieillesse (a), de terme, borne finale (5), 
s'enchainant en eOTet par des Caractères presque sem- 
blables, et par une filiation d'idées, que ce qui précède 
peut seul expliquer. 

Tous ces Symboles, sur lesquels nous avons cru de- 
voir iniiater ( car ils sont les fondemcns des mots dans 
une faiile.de langues, et des particules qui représen- 
tent les îde'es abstraites de temps, de personne, de 
nombre) , sont donc extrêmement simples , et tels qu'on 
peut les supposer, s^f* otA été créés par les prenvers 
hommes vÎTsnt à la mB^èni des Patriarches, et enchaî- 
nant les actions de leur joumée aux £rei«es positions 
du Soleil dans le del ; M il en fut de même du Cycle 
dos dix Jours , dans chacun desquels an se lîvroit suc- 
oetnrement à tel ou tet Iravûl , tel ou tel art, de sorte 



(i) bagaigon, n* 10366, def iSi. (i) Dcgmgnw, n* SaBf , 
dcfiiS. (S) /</.^ii°8aS4,,cl«f 11$. 
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qu'il seroit très naturel de supposer, si ce Cycle toute' 
fois, consistant d'abord dans les noms des lO Eléments 
mâles ou femelles, n'est pns devenu un dédoublement 
des dÎK i"' Heures, que les fonctions diverses attribuées 
aiRE neuf ^uses guidées par jipollon dëri* eroieut de ces 
srls, cutti vés spécialementdanschaquejourdeladécade. 

Mais, d'une manière analogue à notre Semaine, et qui 
a pu très Daluretlemcnt l'engendrer , le Cycle des dix 
jours, ou desdixKans du peuple ant édï lui i en j Cycle qui 
rappelle les Décans des Egyptiens , les neuf Curetés et 
les Dactyles de Crète ( ces Dacliles Idccns ayant in- 
venté le fer ou les métaux , le feu , et d'autres arts en- 
core, les cérémonies thcurgiques, etc., et étant au 
nombre de cinq, suivant Pausanias) , ce Cycle des dix 
Jours, disons-nous, divisé en deux Héous, ou périodes 
de cinq jours, a répondu en Chine aux cinq éUmena 
mâles ou femelles, aux çinq planètes, aux tinq âgea ou 
gouoné de l'année (en en comptant une Cclive et très 
courte après l'été ) , nm cinq points principaux du 
moade^ea compUinl los 4 poinLs cardinaux et leur 
Cétttre, Ou le lénitli , pour un de cea points), aux cinq 
long matiçaux , aux cinq saveurs , aux cinq odeurs , aux 
cinq eoubura fortes ou faibles (ce qui explique inci- 
demment comment , ces dix Kang ayant donné deS 
lettres; les Ki^ens , ^ans leur A1gèl>i-e, nomment leurs 
iueonutlesdu nom db ces cinq coulearsj (i); enfin, ixH 



(i> P.53(,T.I,^io-. «leienncDdenilire. 
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dix parlies principales du curpa kumaiii , en conimen- 
çaot pnv la téle tt tinissaiit piii- les pieds, comme le fait 
!e dictiounairc C/mu-i-'i iii, |ioui' ces dix symboles. 

On peut voir loiili; cctlo corres|>oii<Jniice , retk; es 
pÈce de Miiiinoiiiguj', ilrvoloppôc lui t au lonj; Jeiiis li: 
caleiidriei' dit Yue-liug (i), que leiifi ime le /.y-lj, ou 
le King des rites, coifserre connut; livic sacL't' cliei les 
Œnois; ce Calendrier, curieux moiiuincnt d'une ido- 
lâtrie ahturde , mais qui a fait le tour du globe , a clé li a- 
âuit par nous il y a plusieura années, et nous h offert 
les plus singuliers rapprochemeDS avbc les chapitres 
in Jiabinan que nous stods pu connottre , comme 
nussï avec les I^olàfriet ^gyp(urt^ : npus coinpiods 
le publier vn iour,.et ftjra'vair qlie seuljl peut ex- 
pliquer comment, 4u cql^e gi^l>^in§ du vrailiteu, les 
hommes aoDt.tmnbés dans-iia-n grosdères eireun; 
mais Ici , naos i^én faisons menticfn qu?à,l'oGciuion des 
Çar%e^KasdnGycle<de*d)xlWsqU'ily meutùtmiespé' 
cialemeot, conunQlesNpmbraSi M.qu'il y répandre- 
9itPcaw«:^^t'B chaque Soiâon, abaque Planète, cha- 
qi;ç Cçi^ilaw, etc. U est donc évident que ce Cycle des 
dix jours n'etoit qu'une modillcalion de noIrePemaine, 



(0 VoirT.if.p. m, >85, i8G, 187, de» OÈ»tr™npm ma- 
ihimotigias ia P. Soucicl, UDe .Mudyw fUfciiite donpée parle 
P. Gaubil , <1c ce luanuLocnt carienxgni da^ an nuina de ïta fii 
«Tant notre ère, il . 1 près la poÛtiotidM tqaÎMKflipi 7 MOt qur- 
i^a , mail qui .1 rte çalqu£. a)cin *ur dtf oïenilrie» isrjt\t- . 
penana be«ucDU)> plus ancient. , - ', . 1 .,11, 
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et repondoit aux cinq petites plantles distinguées àa 
deux grands luminaires, le iSo^i/ et laZ/uns, ainsi que 
le faisoienlles Egyptiens, nous dit HorapoUon en par- 
lant d'un Astre , figui'e comme le symbole du DOipbre 
cinq [l). 

Or, ces deux Cycles des jours et des heures, suivant • 
la grande Hisloire <le la Chine, analysée par le P. 
Amyot (a); ils furent inventés dès le temps àeJJoang-ty, 
c'est-à-dire long-temps avant l'époque d'Yao et de ion 
déluge, par un nommé Ta~nao (3), à qui Iloang-iy, 
prétend-on , ordonna de régler ainsi les temps, et d'en 
former le Cycle de soixante ans , Ou le Kia-Ue y Cycle 
dont nous avons déjà parlé , et qui , donnant un nom 
distinct à chacune des années chinoises, ou plutôt Assy- 
riennes, rend parla, la chronologie cooservée dans les 
livrei sacrés de ce peuple , ai posïtire et si propre ik 
âbre vérifiée par le calcul. ' 

L'ongine d» ces deux Cycles; d'aptiès les fradtUOiul 
mêmes des peuples qui s'en serrent encore, seroit dond 
uitëdilinïeiineicar nous ■roni'dit^u'Hoa^ff pepoiï^ 
Toit être autre tfi\Mdam, et-nOns pouttons dénfonlrei' 
un iour, nous l'avons déjà indiqué 'j^'l'introânctîoii, 
que le déluge d'I'no est cdtû dont parle jUtwn.'atilen 



(ï) BUn^phn <f»iin^Im, livra I, làér. i3, 
(a) p: 336, T. Xm, JMMiirnMnwmBnt Ut Chiiv»». rt ti 
Taai-diou, afCc amplea cornuBotaim (pie nooi pOM^dou, tr- 
tlcle^(n^j^7}'''P>rltqadc!et intiipisUvra eouttancë' ThlMain' 
dattmpa. (9) DegnîgnBi,i)icl., ii°'i797ct n*3fio7. 
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fut, sang aucuii .loute de même, quant à l'origine dà 
Cjcie des la Animaux, qui, au Japon et cliei lesMoD' 
sois, se subslitue aux la heures, el q„i, seretrouyant 
formellement tracé dans les zodiaques à'Bsné et de 
ne„dera, en E^pte, n'a pu êlre inventé par hs Xir' 
ghU, comme l'aura prétendu quelque lettré chinois ' 
îui le voyoït employé che?. ces Kir/ihU {i). 

En considérant l'csp^x-e mcnie des animaui dont 06 
l'a compose, nous l'avons déjà fait observer; nous ajou- 
IWûnsici, que leur choix a été tel qu'ils peignent aussi 
istf heures do la journée, et se groupent de la manière la 
phiinsturelJe avec les la Heures qui y correspondent- 
le «ty-repcaid & L. i" heure, celle de minuit et 
« «ette lieDre , en effet, a «ort et se fait entendre Le 
Hàm-Téswà i l'heure.oil le soleil se montre à l'hori- 
«W» et «n ce BMMti on effid, cet animal craintif 
ces» de pattre,;et»«gagiH! «oiï^. Le cAeW répond 
i IWnr^de midi. libnteflûa'ètt doit lui donner sa 
Warritnrei où on lexanièiie A l'ombw.poBrseïepMOP. 
. I-/«t«fe^<«Péi«emi,é«Te«|Hm4A11iettr8:oî..lfl»léil 
Mcoticbe ûuâla dixième hBBre.eiïeéUoiheuTB où 
le soleil se conobe, lesvolAtiles eux-mânes cessent de 
ae.montrer fce report eiplifuautenjtoalraLconnnent 
/'oMcimpu laptmiei exprime le àondHwZter.dans cer- 
taiii»dial6ctes.dflsaeide laŒepdaSudvfeoœmenl, en 
dune jûatLyie chez lei .G recgypoiiE ApoUon , utt cor- 

(0 ''8frp.3oo,3ot,T.t;toJIteA. 7W*ttndeM.Bâiii«.t, 
qui eitaMa-tDiian-&i. "' ■■ "•' "' ' ■ '■ ■ ■■' ' "■ ■■ ■ - 1 .m 
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'(«ail, ou un Diieau noir est placé daas la disqne^ako- 
leit,' alors atteignaDt l'borizoDj et eommeat la nidânatà- 
«eauK est l'iiiéroglyphe Aa caract^e Occident) ; enfitt > 
le chien , que nous citerons encore, répond à l'heura 
de sept à neuf; c'est-à-dire à l'instant où cet animdl 
utile . continence à garder plus spécialement lu trou- 
peaux et les maisons , et il marque cet inltant du jour 
que nous appelions encore, par une locotioti' Àn> 
doute ancienne, entre chien et hup. 

Rien dç*plu4 nalâret n'existe donc que ce Cycle , 
quand on l'explique par celui dès is Heures, et il doit 
être non moias ancien que ce dernier, c'est-à-dire An- 
tédiluvien aussi; en effet, les l'J Heures Chinoises, ré- 
pondant autrefois, suivant le P. Gaubit, aui douze 
Signes dutodiaque amphora, caper, arcitene.iia , scor~ 
piaf, etc. , pris dans un ordre renversé (i j ; nous trou- 
vons les la animaux qui correspondent à ces m Heu- 
res , et qui. ont pris les Symboles de ces la Heures 
cbez les JepoDois, peints prêt des méincs lignei du 
iodiaque dans les monumena astroBomicpin dërEgyp- 
"Ëeni, et tantôt figurés par leur lâtfl seule but anwfrft' 
bumain ( comme ils le;a6nt ausM daqs ï'BiuifèlyMii 
cAiaoMs, remarque que DOUftdMons à M. 'fténusat); 
tantôt, figoréa mua leur fenne mâme A:«ompUte> 
A Esni, on frouve ainsi sont U.Vened» an fiomne il 



(i) F.. i74,'i7S, T.,JI, Oturraiiem nMlUm<iiigK<(, .r^canï 
jnP.SiiBciet,tlelïCom]paemadeIaiii. ' .. ^ , 
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- iêie de nitj & Dkndbba , près du Caprîconie , at un 
hon^immoli; dam toua les zodietfnes, soit d'Eatii, 
■oit de Dbmpct * , le Sagittaire a deux têtes, et l'une 
belles est une léte de panthère ou de tigre; près du 
Scorpion,» voit, iiurunefaulx, un renard étiuhahat 
kaliiim duCjcle chittois; dans In Balance, se voit tm 
*erpeat oa dragon, et oiasi dë suite: et l'ordre des 
ia Animaux est eSèçtïvement le rat, le bœuf ou la 
fiache, le Ogre, le tUiv» ou sa femelle, le dragon, etc. ( i ]. 

On a donc ici, en Egypte, la série même du Cycle 
des 13 Animaux, tel que les emploient leaJaponoù et 
les Mongols; et ce fait remanjuable et reconnu par 
nous dès la publication de nos premiers travaux $ur les 
Constellations, pouvoit uous porter à croire que les 
autres Cycles des 12 litures et des dix jours dévoient 
se retrouver également en Egjplc : c'est c(ï i|ui ex- 
plique alors, cominent la plupart des Lettres établies 
avec certitude dins les alphabets /lièhiglyphiqiies de 
M. Champollion, ou démoligues de M. Grolcrend, se 
retrouvent dausles formes andenoes des la caraclèrea 
horaires de la Cliiife, type des 13 premières lettres de 
l'alphabet; cl, comme nous froUTOns dans le Bulletin 
du Sàtnctt HiataHque* de M. de Fàmssac (a), un ar- 
ticle où, parlant du tcaTail encore inédit de H. Cham- 

((} Fiyi* dui le giand annage lor l'Egjpta , en dam V 
Minain de HH. Jolkn et~ DevCUien , les quatre MdiaqiMf 
. iîYm et jà DoodaiB. . (a) Balbtin dct Seitaca hïtUriqim j 
p 38ï,T;III, i9bS. 
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pallion sur les CliIfFres îles nuuieiis £);yptieu5 , un dit 
qu'il (listlngiiG deux cspL'ccs de nombres, les unadesti- 
nës à marquer xeulemeni tes dalus, en mois et en jours, et 
qui doivent reponiire nu Cycle des la heures ou des 
j 9 mois, et au Cycle des dix Kana, ou aux Détails é^p- 
liens; et les outres employés pour exprimer toute 
autre nature de nombres, et qui doivent répondre anx 
iNombics même usités vulgaiiCEuent en Cliine. Wous 
crojons, sur cette Seule indication, pouvoir affirmer 
que, pour ces dûtes des mois, comme pour celles des 
jours, M. Ckampollion ne présentera pas d'autres sym- 
boles que ceux usités en Qtlne encore actuel lemeni , 
ou du moins leurs variantes connues et natureileSi et 
DOus nous imposons ainsi à l'avance une des plus puis- 
santes vérificntions que l'on puisse faire du système 
unique qui .1 uni, avant comme long-temps encora 
après le déluge , tous les peuplés lettres et civilisés Ae 
la terre , alors encore peu couverte d'habitaos. 

Mus, BOUS dira-tHiD,' l'anUquité telle qu'elle nous 
' est connue fvae les Grecs et les Romuns, ofire-telle 
des traces de ces'GycIes qui auraient engendré les Let- 
tres et les Chiffres, et comment , vu la distance énorme 
etledé&utde traditions, pourrei-iousnout convaincre 
de ces rapports multipliés que vous voulez étalflir 
entre les Ecritures de la Chipe, celles de l'Egypte et de 
kus les autres peuples? 

A ces questions, nous poumôoa répondre ; voyez 
et comparez^ les jïèces sont sous vos yeux; la vérlfi- 
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cation en est facile. Il j dans (:li,ii|uc Carnctii-f alphii- 
bétïque, comme dons cliaqiio lN[i[jil>re , qiialrt i liosi's 
H considérer essen lie Ile ment ; i° son rang; s° sa fturui;; 

quelles eliaqiie Caractère peut éire envisagé, la plupai-t 
se retrouvent toutes quatre dans les séries des Cycles 
chinois, ou plutôt assjiiens et autéJlluviens, que nous 
comparons à ces Lettres ou à ces ChilTres. 

INoùs pourrions UOUS bornei* à celte réponse [jiiî 
nous semble péremptoîre : nous pourrions , quant aux 
rapports des EgyptiemtX. des ÇStnaû eu particulier, 
cAer'^deMainm, M. Deguigne*\eçhw ,1^1 eut seu- 
lement le tort feoTisager la. question âins un ordre 
ÎDTerse, et de Toaloir, comme un tarant f Allemagne 
dont îl est question en ce moment^ déduire les groiipes 
lùiroglyphiqaeB des Lettres,Bn Ueu de déduire, comme 
nous le foisonS} les Lettres alpliab^liques dés Hiérogly- 
phes ,nous l'avons déjà indiqué ; nous pourrions montrer 
mfin le tcaTsil tngénieuz, mais encore incomplet de 
M;/. Klaproth, qui a retrouré dans le Chinoia et' dans 
les langues jinaoiaea et samoyeàes, beaucoup de mots 
du Copte ou de l'ancienne langue des Eg^iens, celle 
des Hiéroglyphes (1} ; nous pourrions faire obserrer en 
outre, que deux sortes d'Ecritures hiéroglyphiques ne 



(1) P. loS, T.l, Mém. nialifi k e^tit^ytiJU. Klapnlhj.et 
Jauraalàê la Soc'Utr atialigat. 
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slnvenienl pas >ur la terre, et qu'il iàlloîl toute la 
puissance de tâte premiers hommes pour en établir 
une et la remire aoni admirable qu'elle l'est encore : 
mais trop peu de personnes ont m^it^ sur ces vastes 
questions, pour que l'on puiise sentir la force de cette 
dernière réponse. Nous avons donc d& examiner l'an- 
tiquité à cet égard, et voitn ce que nous avons dé- 
couvrir et recueillir sur se sujet. 

iVous trouvons en premier lieu et en partant des 
temps les plus modernes, chez les Arabes, voisins de 
l'Egypte, et dont l'aIpLabet primitif (de aa lettres, 
ainsi que le prouve leur valeur mimcriqiic actuelle) a 
été bouleversé et porté, par les 38 Constellations, à uS 
lettres, une première division de ces 38 lettres, en 16 
radicales et la serviles; et par une autre ilivïnon, 
nonsvoyoos encore chei eux la Lettres.dites Salairtê, 
qui nous amènent évidemment aux laLettres ou Carac- 
tères Horaires des Cycles dont nous avons parlé. 

Oiei les Indiens, dont l'alphabet s'est aussi modifié et 
élendubeaucoupplusquc celui des Ai'ubes, le travail mo- 
dcmoetsysléinutiquedesgnimmaiiiensvavantJistiuf'ué 
etgroupé les diverses Lettres d'aprùs leur organe et leur 
son (ce qui s'est fait aussi, maïs d'une manière moins 
complète chez les Arabes], une division analogue de- 
voit également exister; car Anquetil (1) nous apprend 
que l'alphabet Samscril, autrefois de'ja porté à environ 



(l) X. I, p. ceiiii.Zinrf^mtajpMMgBCilipirHigcr. 
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6o Lettrâl, elqui a engendré tous ceux dont on sa sert 
dans les Indes, n'avoit primitivement que a8 lettres, 
comme celui des Arabes, et même des Hébreux [ quand 
on y ajoute les six lettres finales), et que ces a8 lettres 
y scrToient à peindre les unités, les dixaines elles cen- 
taintt, quand on les conaidéroit comme nombres. Tel 
Qu^l est mdme «ctuellemeot, fimné de So lettres, et 
commeocuit par lesK, ou les gutturalei, en raison du 
JITM-fwouCyclsde soixante, usité aussi dansl'lnd^ct 
qui comnoence par ees' deux caractères J^Tia-iM, cet al- 
phabet Dévmagary offre des preuves ^emonstratlTes 
de sa première origine Sémitique, en ce que, comme 
' dans tous les alphabets Séiiiiti^ues,lei%ifa(A ou le^Da y, 
ressemble au Sexà ou su Jlo; comme auisi le Meià ou 
Jffa y ressemble au Samtch ou Sa, tous deux étant tra- 
cés avec une figure fermée et analogue à telle ié cette 
lettre en grec (i) : ce sont là des marques non dou- 
teuses d'une origine Séinitique ou jitayrierme,la barre 
ou portée sur laquelle s'apptiie horiEonlale ment toutes 
CCS lettres, étant venue ensuite, prises une à une, les 
modifier ;it altérer leur figure; mais il n'en reste pas 
moins indubitable, ce qui nous empêchera d'insister 
beaucoup sur ces alphabets de llnde, qu'ils dérivent 
de VWhnu aa Chaldàtii , oa du bmmiU des alphabets 
Sémitiques. - 

(0 V<wr£»wwi9PattdeMM.Bnri»uffilaetLusen,y.V,' 
où unt &mm alplwbati de l'Inde oomparél :'<t In antres Bteuti/i 
ifji^liaituée tout la peaplo; Boni axoiti inonci cti \àietik~ 
lant lecanqtjnoJïiHlur, M. ileChii}'. s 
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Or, dies les Hébreux , écriTaut depuis la captiTÏt^ 
en Cïaldéen, c'eat-à-dûre duu une écriture alphab^ 
tique , puisée à BaiylOne , nous letrouToas égBlemnDt 
celle dinsion des TÎngt-deus lettres de leur alphabet 
en onm radicales et onze serviles, et même, suivant 
M. Audran et d'autres Hébrûsants, en dix Radicales et 
douze Serviles , le Thelh étant servjle en certain cas. 
Nous avons donc ici la division même de nos deux 
Cycles ChiDois ou plutôt Assyriens, àtsdix Tronc» et 
dus douze Brandies qui en dépendent, ou des dix jours 
etdestlouïelicures; les Jours en çllel portant les Heures, 
comme des arbres portent leurs rameaux^ et chez ces 
mêmes Ilébreu.v nous voyons un auteur fort ancien, 
saint Iréaée (i) , nous indiquer encore , ccnvant dans 
les commencements de notre crc , dix Caractères qu'il 
nomme Sacerdotaux , et qui ont existe seuls chez ce 
peuple dès la plus haute untiqutlé , nous dit-il; ut il 
nous seroit facile de montrer eu effet , comme nous 
l'avons indiqué poui- qiielques-ims , que les symboles 
du Cycle des douze fleures et ceux du Cycle des dis 
Jours , ne sont qu'un dédoublement , une modification 
les uns des autres : de sorte que , comme l'ont soup- 
çonné déjà plusieun hommes habiles, l'Alphabet leplus 
ancien. âut être, «iissi bien que coliù des Btrusipiei, 
seulement de dix k douze Lettres ; ces dix Caractères 
sacerdotaux si antiques, n'étant d'aïlleur* autre chose 

(l) ^rf-WHI ffff/TWi^lib. Il, c«p. 4i, 
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|>eut-élre que les caraoltrcs S<^phiroth i)ui} men- 
UonnéDtSoureDt lesltobliiiis, et ceseci-its des Rabbins, 
malgré leur absurdité, pouvant, nous n'en douions pas, 
coufinner nos rupprocbemenis , si nous avions et \i: 
temps et les moyens d'y puiser. 

Si nous passons ensuite chei d'autres peuples , et ai 
nous ouvroDS Bcchart (i) , aotis verrous {[u'il nous cite 
Diogène Laerce (49), qui rapporte, d'après Thra^Oe, 
que parmi tes livres de DémacriU , il s'en tronvoit un 
sur les LtUres «tèfrrfrs da Ba}ybma_e\ un autre sur les 
Iiettrtà aàéréu de Jlfiné, ce qui rappelle le passage 
oii ff^ioâar» (b) !àX mention isi Lettres royales des 
Ëtliiopîra's , semblables , dit-il , aux Lettres sacrés des 
Egyptiens, et celui où Diodore' (&) distingue chea les 
' Ethiopiens' deux sortes de Caractères également em- 
ployés par tout le peuple , et dont il décrit les uns 
comme évidemment Hiéroglyphi^es , ce qui suppose 
les autres , il semble , purement Alphabétiques. 

Hous verrons le même Bocliart f4) , s'appiiyant sur le 
passage où Euscbe, d'après PMUm de Bibloa, rapporte 
que Sancboniaton , pour écrire son histoire de Phé- 
nicie, pénétra dans les^temples, et y consulta les Lettre» 
Ammonéehneu, regarder.ces Lettres comme des Lettres 
propres au seul usage des Temples 'et inconnues du 
vulgaire. 



(1) C7ianaan,!Lb.ll, cap. XVII,C. 773. (3) It«liod.,lil). IT. 
(.-]) Diod., lib. m, S 3, (i) Chanaaa , id. | 
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Kous rencontrerons enfin dons le livre subslanliel et 
méthodique i!e Herniiin-llugo (i), un passage où , d'a- 
près des ouleiirs qu'il nomme , il mentionne chez les 
Magea, c'est-à-dire en Perse, certains Cara cl ères étran- 
gci'S employés pour les Sorts; et parmi lesquels étoient, 
outre ceus 4^1- quatre Principes ou Eléments , neuf 
Caldaria , dil-il , Ou sans doute neuf Gmotères de 
nature de ceux qu'on emptojoit pour étsire sur les 
Trépieds et dont parle BérQdqlp , aiMlogues aux Carac- 
tères ^es ^ings ch» les fSiiooU; In Tïa^* étant ^alô- 
ment chez eux des vaseï ^ .trois pieds : ptùa , sauf ce 
. demief! cas oh. l'on no^s parle ^ neuf Caradèrai^'rîea 
cfaei ces diTerq peuplée! n« uDqt ^le U nombre de ras 
Lettres aaçrées, roupies on a!ii!i>fln&tui9t,i:)4it^«S en 
Chaldde, e4 EUiiapî^ , eq Phénioip et daiis la P^me j et 
TU l'équIvoqDd de ce motLetlKei, rien.ne nous ajEnne 
n elles Iwment ici un 4lli)lBl>Bt ofl. une >Ecin tara en- 
tîèrcment Hiérogl^pliique , les deux ctif>aes pouvant 
même avoir lieu à la fois, puisque, comme nous le 
montrerons , les Lettres Alphabétiques ne peuvent être 
nées que des Hiéi-oglyphos. 

Cependant si nous nous rappelons qu'Uérodote (ft) 
rapporte quelesGiecs i-ei;ureiil des Babyloniens le PAle 
ou le Gnomon ciiilran solaire, et la âwinoadujaur 
en doit::.!' parlws ou les douze Heures : si nQUS tojoqs 



(1) }\<-ii\>m-\hif,i' .iU Ptiiaa^beadl,^.. MVia.ru. (i) £11- 



■ (il) 

àvu la Ztu&aimla d'Ample^ jour oula 

)oiir «rec la nuit, dîVisé «n dam grandi Hézan et 
vingt-quatre p«lit>, cbes les Rmeâf TOÎmiu de la 
Cbaldée; c'est-tedire en Heures doublea deg nôtres, 
comme celles de ta Chine an^que et actuelle (a) ; si 
nom remarquons qu'a la Chine et au Japon les Carac- 
tères de ce Cycle des douze Chin ou Heures dont nous 
aTons parlé, etgids'appligueat auisiaaxdoaieLu/ietfy 
Vannée, se placent, méfiie en ce jour encore, sur les 
Cadrans des horloges vulgaires, comme aussi sur ceux 
des Cadrant aolaires, (tels que Bayer nous en figui-e un 
daps sp) disaërtatioii sur les heures des Chinois ) (3) : Si 
enfin, nous observons en outre que chee les Grecs 
d'Italie , à Herculanum (4) , on a trouvé un Cadran so- 
laire, dinsé en douze parties égales j et sur ce cadran, 
cliacune de ces parties numérotées par l'une des douze 
premières letfea minuscules de l'alphabet grec, en y 
comptant t'épbémoii bau , ou sigmn tatv, c'est-à-dire 
noire pour la sixième heure ; il nous sera démontré, 
il semble, ijuc czs douze Heure» f Wiiém à Bf^bme.^tx 
les Grecs , et ces douze Lettres untécs par ens pour 
marquer les heures sur leurs cadrans, sont une seule 



(t) Zend-Aveila, |I* par., T. m, p. 436, au mot £ur^, jour. 
■ (i) Aipni^p.S. (3) f%ir,FL I de otonnsge, b Cad>ini«B- 
lainda Chinait, lelqa'i] estaclopU 1 IsnrbonMtde, eL umuAnoté 
par les ctntdtm du Cjde ^ doua, nanoba oitnîte de B^ar. 

(4) BiiiUtindtêSBitraithUlariqBaAeK.Ae'Sinâtte,ift'SS, 
r.I,p. gSojBnnée i8a4. 
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et même chose, et n'ont pu sToir leur type que dans les 
Jouze Caractères Horaires , Hicroglyphiques el anti- 
ques, encore employés mai atenant pour le même usage 
<Uds toute la Haute- Asie, si iminobile dans ses cou- 
tumet. 

Ibis bien plus, les andens euz-m&nes nons avoue- 
zDntI'oi%iiieliOrBlre des Leltr es grecques ;'.^ftn, dans 
son tdupître sur les diffirses inTentions (i nous rap- 
porte que les Parqties (qui, suivant Pauaania» (a), 
formoïeut avec les Heures la couronne allégorique de 
Jupiter- Olympien à Mégare), avoieht créé les six lettres 
grecques a, P, x, t, i, v, où nous verrions plutôt, nous, 
les six premières lettres de l'alplinbet Sémitique, en 
changeant x en y, et ren , eu c, v en ç-, Fulg. Planciade, 
cité par Vossiua (3), attribue également aux Parques 
l'invention de sept lettres grecques ; Marlianus Ca- 
pella (4} appelle ces déités si célèbres librariiE auperiim, 
arclûvique custodes ; et d'une manière allégorique , mais 
entièrement conforme à nos idées, Horus-npollon, dont 
l'autorité acquiert chaque jour plus de poids depuis les 
belles Découvertes sur l'EgypIe, nous donne le Cynocé- 
phale comme étant à la fois le symbole des Lettres (5), 
(et comme tel consacre à it£trBur«,doiit les Lettres soat 
le partage, dit-il ) , et le i^mbole des ^uînoxes , ou des 

(i) Sygini faiultM, cap. CCLXXTII. (a) fanyniu, ^uUa, 
pag. 75. (S) Voiàva[dii,Jrlibiu pcpal.ji»f, a). (4) Bhrt.. 
np. Je Hupt._ PhUnU^a tt JStreiaii, libi I. (S) Hor. ipnl. 
MUrogl. i4, lïb. 1. 
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htacetEqiliitoxkihf (i), c'est-à-dÎTe des douze heures 
de 1b nuit, égales à du'jour; car, ajonle-t-it (dans 
fon langage mjjtérieux, mma d'après tout ce qui pro- 
cède facile maintenant à comprendre), lors dea e'quî- 
noxes, cet animal sacre Tcrsoït de l'eau douze fois dons 
le jour, et douze fois pendant la nuit, et pour celte 
raison, on lefiguroit assis sur les Clepsydres, réglant le 
temps et mai-qiiant ics Heures. 

Horus - apoiloD , ici d'accord avec les monumens 
Egyptiens , tels que les oITre M, CbampoUion dans son 
Panthéon égyptien, donne donc le Cynocéphale con- 
sacré a Mercure, comme emblème des lettres et comme 
réglant les heures, ce qui établit de premiers rapports 
entre lesHeures el les Lettres; mais la Chiiiemême nous 
les démontre ces rapports; car la planète de Mercure, 
dieu des Lettres, et aui pieds si agiles, suiranl la Fable, 
y est appelée, soit dans Hyde (cap. XVIH , MiaL Relig. 
■vel. Pers. ), soit dans VEn^clopddie japonoise (a), que 
iiousdevons à la complaisance deM. Rémusa l,CAin-stnf, 
ou planète des heures , planète des douxe C&in , qu'on 
peut aussi traduire par planète des moavantatê (Mer- 
cure, en eflet, tournant très rapidement autour du so- 
leil), et ce nom Chin (a'ioc)8j, Dict. deDeguignes), étant 
cil outre celui de la 5' lieui'e dont nous avons déjà 
parlé, qui suit le lever du soleil et qui répond à l'.^fw- 



(l) Hor. «pd. Hitr. |6, lib. I. (a) Sm-IV^-Tb»; Umript. 
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ion,lsttr«qne,putttlesvoyeliei, toute l^aiitï([uitë at- 
' tribuei Uercnre, BOt» identité (i). 

Les lettrei, et Mtrtture qui en fut lln^Miteur, suirant 
certaioa, Xe^LeUnaat les Parqutt ,.A&\éB qui filent les 
instants des-Hetires, et qui, suivant d'autres, créèrent 
les Zettnu, marquant comme certaines Lettres le Passé, 
le Présent et le Futur, étaient donc, d'après tout ce qui 
précède , des idées iiiliniement unies chez les Egyptiens 
écHvant ea Hiéroglypties, et citez les Gi'ecs possédant 
déjà leur Blpbahet(3]: etde ce i\a'Hygm parle ici de sis 
lettres seulement , de ce mx'Honia-apaUon indique 
Tingt-quatre heures pour le jour et la nuit réunies, on 
ne peut déduire aucune objection contre notre théorie 
du Cycle des ia heures, donnant les 19 premières lettres 
de l'alphabet; car, en Perse et cnQiine même, comme 
l'offre Bayer dans ses tableaux des Heures Chinoises, et 
comme on le voit en Europe actuellement, chacune 
dei; la luxures l'Ioit partagée en deux parties qui en for- 
maient 34 ; et l'on pou> oit également les dédouhler , et 
recommencer à compter après te milieu du jour, 011 
l'heure de midi , ainsi que nous le faisons; on n'oblenoit 
ainsi que les sis premières heures doubles des nôtres, 
au lieu de douze, c'est-n-Jii-o /p.ï ï/.t premières lettrée: 

{() P. l85, T. IV, OKlivres ccmpl<u-« J. J. IlarlheU-my. 

(s) T. 1, p. i3, ftl. Lcgoui de Fiaii, Euai hiiloriqun 4Ur 
rindoastan.dit que le Mercure indou eit noanné Paiiirtmj nom 
tinguliércment .iiiali^e h celui des Pirqaw , Mercuie aaui étant 
le conducleur des umes dans In cnren. et il ea tire les non* 
i'ftttmii ot mime de Mfrcuti. 
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grecques attribuées ans Parques par Hygin, tjui, avec 
les dis letU-es que nous dérivons du Cycle des'jours el 
que le mkiae auteur semble, au nombre de onze II est 
■vrai, donner à Palamède, dévoient former les seize 
lettres phéniciennes ( que toute l'antiquité, d'après une 
autre tradition, fait apporter par Cadniua,0\x l'Orien- 
tal)} Lettre» qui, sccniet de* sis qu'au même endroit tv 
core Hjgîn attribue à Shnenidt et A Epieharme, for* 
moientles vingt'dèuxlettretdBl'alphBbet'SâiMttque et 
primitif, dérivé des deux Cercles, et que les Grecs eu' 
rent sans doute en jireimer lieu, Éfant d'en UToif TÎngt- 
quetre (i). 

Et qusDt à l'usage de ce Cycle deSia beurei, pour 
Aéaotnmet les 13 Lunes de l'année, noa» voyons che^ 
les Perses au^, que tel laheuresn'élmeut autre chose 
que des Lettres, puisqne-CAinitn (a) WKts apprend que 
les Perâans de ton temps ftisoient encore répondre une 
Lettre i chacun' de leurs douze mois, et'cela en assignant 
l'A ou la première lettre, au Taureau, Mois où étoit 
l'équinoxe, vers l'époque du Déluge mentionné dans la 
Bible et dans U» Kingê. 

Mais d'autres traces encore existent chez les Grecs 
et dans l'Asie occidentale, de ces Cycles antiques à Ca- 
ractères symboliques , devenus bientôt rob}et de su- 
perstitions déplorables. Outre uSe série particulière de 
dix Henres, dont Hygin (5} nous cite les Noms en grecy 



(i) P.GSa.T.I.JVw.TViià AZ'^bn.deaBjiijd. (i) diu" 
Ain , T.II,p. iti (3) Hygini frbala. f CLXXXBt 
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etqui,Siiivniit nous, iliivoi eut plutôt r(!|ioiii]j'C nu Cycle 
des dix jours, on peut Toir iaas Basaagu{i), el dans 
l'abbé MigQOt (a), ce que ces savand rapporteut d'après 
les sutflurs les plus aDdens , dea Lettres magiques et si 
. célèbres, ccmnues sous les noms de Leltrea Epbùieam* 
etde Lettres XHUà^me». 

On ne dislinguoil , pretend-on , que tix Lettrei Sphi- 
êiennea dans l'ori^e; mns, mimât fféryehiat, par la 
suite on en ajouta d'autres, G*est-4^ire des six lettres 
â'Hygin,guiTaiitBOuS,oii arriva alors&dDUu; et comme 
lestiomsbailiaresde cesLettreset lesensmâmede ces 
Homs nous a été conserrë } comme on les traduit par 
les tJnèbret, la lumièn, leL m/aV, et d'autres sens qui 
coniieDDeot seulemeaÉaux Heures du jour, et au Cycle 
de douze des Cbinoîs actuels : 

Comme les i^(t/«<^il^siennes, opposées pour les ta- 
lismans ou les charmes huk lettres Hphesiennes, étaient 
au nombre de neuf, suivant les mêmes auteurs (l'une 
d'elles étant otnise sans aucun doute, ce qui se Toit 
aussi dans le sytème des neuf Muses seulement énumé- 
rées); comme avec des INoms aussi barbares que ceux 
des Lettres Eph^siennna , elles nous offrent principole- 
..rnent, dans la traduction qu'eu dimm-Si, Cldmentd'A- 
Manàrie (3) , les idûw des divers lilcmcns, urrc, air, 
taUffiu, on ne peut s'cmpcchcr de reconnoitre ici les 



(i) Buiuge.AùlDtni&i/uJ/i.liT. in,$XJ,p. 654. (i) T. 
%Xia,g.lao, jiead.da IntcnpL (3) foir Mignot. lien dt£. 
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Noms attribués suz Jours dans lu baule aiiLiquite, et qui 
flloieot les mêmes que ceux des cinq petites Planètes, 
puisque, nous l'aToas dit, chaque plauùte avoit pour 
symbole uvEldmmt, ou une Couleur, \me Sapeur, elc< 
Le cycle des dix -jours , ou de^ Koji», se retrouvoït 
donc cbez les MiUsMns en particutier, comme celui des 
douze heures ou des doun TcA)', dds la C%tn,-eustoît 
diez les Ephé^au , et l'on ne peut nier que l'on n'tout 
alors , dans l'Asie mineure , l'usage de ces Cycles ît^é- 
nicux, actue Hem ent réfugiés dans la Haute- Asiej Cycles, 
où, par la combinaison des dix Eléments ( distingués> 
ainsi que le faisaient les anciens Egyptiens, (t) et que 
le font encore les Japonois (3) en mSles et femelles, et 
même en neutres comme au Thibct) , avec ies douze 
Animaux, ou les douze Heures,les Ja/)on(ii«,les Thibé- 
iains, les C(xhinchvioa,\esMongoU,eXc. , etc., règlent 
d'une manière mystique et superstitieuse , et leur chro- 
nologie , et leurs diverses péiiodes'de temps : formant 
de l'ensemble de tous ces symboles, la Nature allégori- 

multituile de bras chargés de Hiéroglyphes divers;Divi- 
iiité dont Kœmpjer en particulier (5) nous donne avec 
tous ses détails la bizarre image au Japon, et qui rap- 



(1} Sintta, QuBai.nal.Jih m.c.XIV. (3) Kœmprer, JIUl 
du Japon. ï'. l, p. iSj, et pLXV. (3) IbitL . pL XXXVn, n- 
jtréBDlBnt la iîaae Quanum des Japomna ou la d£cue Kouan- Ya 
daa Cbinini, n célèbre Iw Tao-tn, déatte ]ioittnt Bouddha 
d£ifié , lu-démii da u tto; 



pelle nécMSairemelil. et U Diaae dCSphèta si célèbre j 
et le JupUw ^ympim de Migatt , portiuit les Heures 
et lei Parqua pour Conrtnue , et lies Lettres symboli- 
ques dmit nous lenou de {larler , pnnture AeiHeurea 

Les Grecs eux-mêmes anstï bien que les Anatî^es 
Tmsins de ]'%;ple et de notre Europe, oui donc eu 
ComntelesOrientatu Actuels M anciens, l'usage de oesSé^ 
ries,d'uae date si reculée dèt-lors, qu'elle aroient donné 
lieu àune Idolâtrie absurde. Dès-lorS le fait singulier et 
incontestable des rapports nombreux qu'offrent les Ca- 
ractères de ces Cycles de l'extrême Orient, avec nos 
Alphabets, même occidentaux et septenlnonaux, de-* 
vient moins étonnant et moins difficile à expliquer. 

Mais dans tout ce qiii précède, nous sTons supposé 
comme hors de doute , que les Chiffres et les Lettres 
s'expliquolent par la même théorie deS Cycles, et n'a- 
Toient formé dans l'origine qu'un seul système , et nous 
n'avons parlé encore què des Lettres ou Caractère» al- 
phabétique»; il nous reste donc à nous occuper plus 
Spécialement des CU^/«i ou des Symbole» des nombres, 
CI à démontrer comme nous l'avons avancé, qu'ils se 
sont sans cesse confondus avec les Lettres. 

Cest en elTet , nous nssure-t-on , l'opinion sans doute 
bien motivée de M. le baron de Humboltj ('était celle 
Cn le sait, du savant évêque à' Avraiiche (i), qui déiî' 



(i) Hucliaiu,$XLVItl. 
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voit nos Clii{rres arabes actuels, non des Indiens, mais 
des neuf premières minuscules de l'alphabet grec , et 
supposoit comme Vosaius que les Arabes les avoient 
empruntés aux Grecs avec leur littérature et toutes leurs 
autres sciences; et ce ne peut être encore que cette 
méine ide'e très iraie et très fondée, qui a guidé 
MM. SuUiur et ff^ ahl , quand ils ont donné , l'un pour 
alphabet égyptien (i), l'autre pour ChiSres des nto- 
miu (s),les mêmes symboles égyptiens, disposés dans 
un mémç ordre, ratrouTés,quoiqu'alon d'une tu anière 
trop arfaitrure, sur laBbandalattu desmomlea et les 
papyrus des tombeaux} nais dont plusieurs sont fi- 
gurés dans les alphabets domotiques de MM. Ontc- 
fmd (3) , et C/iampoiUoa (4) et o&ent déjà, diose 
très remsrqu^le , la fonne m^me de nosQûfibes ara- 
bes actuels. 

Indépendamment de l'opinion de ces hommes habiles, 
comme les Samaritain», \ea Càaldéuu, letjirabetet 
les Hébreux , ici andetu ladiétu taÎTaot Anquetîl (fi), 
les Anné/tieits, les Georgitiu, les peuple» du ïfordiaat 



(i) Bottner , Tableau lit comparaitan da Saiturat des dîitn 
Twup^ j en alleDVind ; Gallingne , 1771 :OBTngB dont nom trmu 
dA U oondoisauice i 1* complsiMnce de U. StapCer. (3} Wbibl, 
BUlBirt géniralt da la Litliniture et dm X^aigaa il Bcriluia 
orienlalct, ippeiiclics, pl. I , donnaul le tableau daCUffia des 
principaui peuples (on allcinsnd). (3) Mints de l'Orimt, T. 
IV.pag. aW.elT, ni.pl. G?. (/.) Pr^cU Ja Sy,tèi«t iUngirp. 
det ancitns Egyplîtm. foy. pl des AlpIiabtU HUraU^u^. Dt-[_ 
nKliqaa. (5) Zrnd Avtila. T. I , p. ccxn. 
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leurs StmM {i), lea Jlomaitu «iK-ménin, «u moins 
<|aiii tenr ocfo-odf ou période dehuit joim 'd^gnàpar 
des 'Leam, emploient tons ^lement leur alph^iet 
même pour compter, Miùi que le fùsaietit ettentîelle- . 
ment les Gmw, ou se servent de felpliabet d'an peuple 
Toisin.aînn que le font des Copies' (a), les Abfstùuaa- 
Ethiopitna : on ne peut, cenftuaseinble, nier cette con- 
fusion antique et générale des CliifTres et des Lettres. 

Mais sans insister davanlnge, sur ces considérations 
que nous nous bornonsà indiquer, nous obserTcroni 
que d'après noire théorie raêrae, par cela seul que les 
Lettres dérivent des Cycles chez tous les peuples, elles 
onldùyavolr, ellesyonteu dès l'origine , un ordw 
fisc et bien connu. On explique donc naturellemcnl 
ainsi, comment on a pu les employer , tanlôt comme 
Chiffres; ce que font les Japonois et les CUinois, quand 
par leurs signes des douie heures et des dix jours, ils 
iiuniéi-olent, soit les douze livres dans lesquels ils par- 
tagent leurs dictionnaires, soit les dix parties d'une 
histoire ou d'un poème ; ce que faisoient également les 
antiques éditeurc A' Homère, donnant le nom d'une let- 
tre àoliacun dles vingt-quatre livres del'iliade; ce qui 
a lieu il semble dans Hirodolê donnant, dans un ordre 
fixe et comiu, lenom d'umSiuseà chacun des neuf 
Livres de ton antique et vtfndrable Histoire ; et ce que 



(i) j;ii9'ciipAif«deïWilj,ï.n,pBnB,p.m (a)?*»*, 
p.q73, «t pl. deDuin|r.tf4iiai«t S«Ud;iub, p. 36S. . 
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boiis n'avons SOagi i faire , dAps itfu diclioiuiaire» par 
ordre purement alpkajiétique ,que depuù un temps peu 
teetûè : titntit mmm» Lettnt, quuid dans la Haute- 
Asie,' on Se sert de ces Caractèrea cycliques et d'uM 
fyure d'une pronownaiÙM bonmia d* tout , pour indi- 
quer, par la nvétbode du ttig(i),\e soa d'un caractère que 
l'on explique, la pronOnciatioa d^uu mot étranger, la 
nom particulier d'un avbre , d'une piaule, d'un insecte, 
d'un animal, Se prouoiicant de In même manière que 
l'un de ces Caraclèi'ea cycliques; et quand aussi, ù la 

desjniboles, puurinili[iuur(coiimie nous le faisons avec 
nos X^eitres dans les livres de géométrie) le sommet des 
angles, les càtés divers d'une figure plane oti solide (a). 

Ëtcelte confuttou très antique desCliîQres et dea Let- 
tres se montre même dans les Symboles hiéroglyphiques 
et primitifs d'oii ces ChilFresetcesLetti-es ont été tirés: 
puisque, dans le Cycle de douze, la 7* heure, par 
exemple , ou celle de »|i</i,oirre dans une de ses formes 
antiques, l'ancienne forme, surmontés seulement d'un 
V renversé , du chiffre sept hiéroglyphique, le! qu'on 
le voit dans la Série des dix uoinlirei cbinots (p) ou 
plutôt ^i>^rMn«(clùBrç ^^ue pareil d'ailleurs à notre 

'((} Giammain Chiaoùt i^VL Bénnsil, f. 33, vole B<) et 
Supra, dani natn lalradueliou. (j) irpom Ombi de BL Btmu* 
«iL jWauiûurlM Ilivm Va^oiiiQeib.lB^iig, p.5i, 
de wn utile et eseellenta Cr^innutn. (3J Fclr twl^a |l. IV, 
pote l'heare lie midi, noyv pl. Vil, pour le ohlfïf ^i. 
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7 arabe pour Eafigure eti àCanlon au moins, sepronon^ 
çani &!(}; puisque le g' jour, ou ffâes Xaiu,oBrù 
pour figure actuelle encore , nné dei [brmesanti([uet et 
faisant image du nombre neufAa Cycle des nombres , 
cdie de nsit^^wrlM en quinconce (i); que la croix ver^ 
ticah qu'oBrelc noaibretfù; des uiàtrtaIOémglyphet 
numériques , se retrouve dans les barres croisées 
qu'offrent les formes nntiques du lo'jouroiidu \o'Kan, 
conune aussi, sulvdul St. Jérôme, on trouvait une croix 
pour la forme primitive du Taa,io' lettre de la seconde 
série de l'alpbsbet, et qui répand à ce dixième Kan, et 
BU nombre dix (a) : et qu'enfin, daaslaformationmênie 
qui se fit des i«ttres alphabétiques d'après ces Cycles à 
uueépoque postérieure, on voit, dans \esalphabef lyria- 
fii«ael<irafies,Iâ lettre A être formée d'un simple trait, 
c'est-à-dire du nombre un comme étant la première de 
l'alphabet : dans ValfAqbet hébreu ou chald^en le Beth 
n'être autre chose que notre chiffre deux vu^aire , très 
pcumodifîé C le dettx des Abyasiru par une cause in- 
verse cleot le B même des Greea); dans les alphabeh 
gothiques et rusaa certains I figurés avec une boule 
noire danslenrmilieu, OU une jMiite ligne <]u\ les croise, 
ce qui est exactement la figure antique et moderne du 
nombre dûdes Gbinois (3), et ce qui représente une des 
boules enfilées de Vjièaau ou machine de numération 



( , ) W. . pl. VI et pl. VU. (a) Id. , pL VI et jl. VIL 
(3) r-ir pl. VII. 



dans Uligne répondant ausdinbuf-comme te lût Ja 
lettre l,Uio*de U i'*série|de<!eUeaau iMunluvdeaa, du 
prinùtif alphabet T^ndfis qu'en ménelempsdBiuJaie- 
.copde aérie do dix leltres, dont l'alphabet fut fbnaâ 
paiement, ^partir de Is letbwH: on Yoit,dieBiiouï, 
et encore nùei» dans l'alphabet Japonois, la lettre 
formée àe deux traits, comme étant la.seconde en rang, 
ctparailie en tout au Japon au chifire (A>ux = des CM- 
nois, se prononçant d'ailleurs Eul, ou Gni , ou entre le 
son W ; la lettre S, ou le Samech des Hébreui , la 5" eu 
rang , offrir (comme l'ancien Sigma dit Saa des 
Grecs (i), jusqu'à ce qu'on eût admis le Ç Xi] , le sou 
même du San , ou du nombre troii des Chinois , et du 
trois des Géorgiens , dans le Caucase; le Xi majuscule 
des Grecs , ô' lettre aussi après le M , nous présentant 
en outre la ligure exacte du symbole du nombre trois 
encore usité actuellement en Chine, c'est-à-dire la fi- 
gure S : enGn pour ne pas prolonger plus long-temps 
cette énumération fastidïeusej le Aîn ancien du Sama- 
ritain, du Phénicien, et du Grec antique ou Bouslro- 
pliédon , qui est la 4' lettre après le M, et répondà 
noire O, offrir pour forme] de cet O, dans les anciens 
alphabet» gracs', celle d'un carré ou d'une iigure à 
guf^ cdté»(3) ,T qui eit celle du symbole du nombra 
jwMwdmsIe chinois moderne (5)^ et qui, naturellv- 

(il BeUin-^Hiigo, Sn^ra^ p. 7a. (a) ^uiV pl. X , T. 1, JVoh- 
itlUiDipIenviHqvt ries Biixidicliw, Alphabets grect de 1100 ans 
n»tnatnèie. (.1) roir pl. VIL ite cet ournigR mime. 



neot aiToaâi daus i'Àvitura cursiTc. adonné tiotte O 
«!tii%l, remœité bnut tPmte place dans nos blplta- 
beta Européens. L« Xfau antique des Hâireux, figuré 
c<maneiaie cri»x,àéTrrnti'ailkaiS delà figure mâaM. 
du noialrt-e dœ des Chiaoîs ou )t4ut^ des A^^tiem; 
parcB qu'il Ëtt la lo' lettre de lu seconde tétié, iious 
Vatons fnt abserver. 

Ces Eycies antiques et hiéi^lypliique!; îles douze 
Heun», ides dix Jours et des dix Nombres se sont donc 





lonfondus, soit entre eux, 


dès la plus baute 


aotiquité; soit dans les Lettres alphabétiques, que par lu 




a dérifees. 




Etablis primitivement sans vouloi 










plions MIC. 




iHcs. soil .iiins lu 


jou.-, suit .1 




1-3. qui Jivisoit k 


cammcntk' 


sAliIl,.l,Laiv..,-,,,aLt, 


kiiiru-^wCicks, 


d'abord (-Cl 


•Us en Hiéroglj pl.es (comn 


lie le furent toiitoa 




doctrines des liommiïs], 


ont eu (lesLMtres 


dunsonsoi 


nblable, et ibimant , quant autoAdumuinSi 




quant à l'Iilec et à la figur 


■e,iindoubIe'e(rt- 



ploi, qu'autrement rien ne peut Rsplli[uer; on voit en 
outre, comment ceilalns .sùris Irèa essentiels ont pii 
manquer daus les A[[iUHlH!L'i primitifs de vingt-deUlï 
lettres, ^'jn^I?" moliver leur augmentation ~gOsEè- 
rieuré d-U^^^iu moiijsgi'and nombre ite.ï^l'b'^lpii t 
\uit coramèiit^lRCore , ils ont oiTcrt ces vingt-deux 



Digilizedby Coogle 
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LoUn^ daMim ordre tiàirr^uUor, quant BlSnrdif^ 
tinctioD en Voyelles et eD'CosH)Dncs,et quant à l'ot{t«M 
qui le« «prime; lea dtatalm, linguùln, palatahi et 
guUuralts, j étant mëUngéei d'une manière fort peu 
' méthodique : car cet Ordre savant et yammatical qui 
se montre Jans les alphabets éù Vlnda et dantl'alphalMt 
péiitmagary ou.du Sanuerit , ordre qui range toutes les 
Letlrei de même, ovgnne les unes auprès des autret , ei 
qw sépare Migneueementles Voyelles des Consonnes, 
sutBroit seul pour prouver que cet alpliobet Oévana- 
gary n'est pas, h beaucoup près, aussi ancien que Val- 
phabet ëànitiçae ou celui des Hébreux, et n'est même 
peut-âtre dû qu'aux Cbaldéens (i) ou aux Arabes, 
dont l'alphabet, en cfTet, semble déjà commencer k 
offrir cet ordre grannuotical et systématique , ainsi que 
noUS.B*onseu précddemment l'occasion de le dire : ces 
idées, ce nous semble, étant même confirmées par 
Str<fboa, quand il cite Néanjue, nous apprenant que 
les Indiens de son temps encore n'avoicnl pas de £011 
Ecrites (9); et Mégaslhirte, qui avoit aussi' voyagé dans 
V/nde, aHirmant posilivement que les Indiens ne con- 
noisioient pas l'usage des Lettres, .^niJi lUteraa nea- 

Et Uen est de même, qusnt à la compositio» <{eS 

(4 BuUry of tbi Eumpeaa Laaguùget, tic. , Alex. Humj i 
Gdtmbooif; et Londres, iSaS. Y voir une note Sur i'JlpAaUl 
Scauerit. tM CinUim, idinnt cet autenr. (i) 'Slnlwii, 
liV. XV; S 46. (S) Slnbon, J 4a et 'i7,liv. XT, iOntt. 
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symboles qui représentent lea ChiSras actuels et les 
premiers Nombres. En Tain on à Mulu expliquer leur 
Bgure, en supputant le nOB^rë de traits ou d'ai^les 
que leur forme peut pràenter (i); ces explicattons 
subtiles, plannbles tout an plus jnsqa'an nombre 
quatre (tes trojs ou quatre prraniers cbiQIws. fonn^ 
d'un nombre.de traits égal à leur valeur numérique, 
ayant Ab être , ayant été en efièt.Iet mêmes <^eE tous 
les peuples), ne peuvent se soutenir que d'une manière 
forcée pour la Ëgure du sept, par exemple, et pour 
notre ancien huit, celui des Arabes ecluels; tous deux 
formés de deux simples traits, ou d'un V incliné ou 
reuTersc. L'homme n'invente pas avec cette méthode 
de géomètre ou de grammairien : c'est sans le savoir,' 
i;t malgré lui souvent, iju'il est amené aux connoissances 
les plusEubliiues; et l'on a vu KépUr, enirainé par des 
Idées Cabalistiques, airiver cependant aux plus beHes- 
de'couvertes sur les lois qui régissent les Corps Célestes 
dans leur marche admirable et constante. 

Le nom mémo donné, soit à l'Aiitliraétique, ou la 
science des Konibres ( Api9f«î ) , soicnco nécessaire 
pour celle du rliythme ( PuOfia; ) ou de la mesure : 
soit à l'Algèbre (déjaconnueavant DiaptiBnt«,et dont 
d'Herbelot dérive le véritable oomde Gebr, qiù, an 
propre, signifie, dit'il, la rédactim da» nonS>réê rom- 



(0 'VThaobIcr, Aalura tt Sctiplurœ ConcBrJia , § îaS , SlS , 
nTint ouvrigo que nous a Ëgalcmeiil préti M. Stupfiir. 
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/KM il un' nmttbn enlûr, AL ^unt l'ulidej et tes Arabei' 
Urangunt dant lei règles ^StmatHisaab, c'est-ik-dire 
de U science des nombres, de VarUAmoa des Grecs); 
ce nom, disons^us, éUat,.àiez\esPersaru, déragné 
par-le mat d'^^jgnf, qui, nous dit Chardin, dérire des 
t|i]ati« premières lettres a, fi,^jd, de l'alphabet Sûm- 
tîqne el inïnùtif ; et, suivant le iIjni-Gam(a,.oufrtige 
de l*ln£^ BhoÊeara, l'algèbre, on platôt les Lettres 
symbolique! qui donnent le calcul des sourds ou des 
radicaux, étant nommée jf^itt dans les Indes (3), c'eat- 
i-dire ayant le même ^om que l'arîttiméiique ou A^td 
dés Persans (ce qui inpdemment CoUs démontre que 
jes Indiens dont l'alphabet suit un tout autre ordre, et 
commence par les divers A-, ont reçu cette science, 
comme toutes leurs doctrines, de la Perse ou de la 
Bactrîene, ainsi que l'avouent leurs hrelim es venus du 
Ptord, disent-ils) : il en résulte évidemment que les 
Lettres, dans l'ordre même qu'elles suivent dans l'Al- 
pb^bet primitif et Sémitique de vingt-deux Caractères, 
ont donné naissance aux Chiffres et'aux calculs, ausn 
bien qu'i. l'Algèbre elle-même, oit Von a fait seulement 
abstraction de leur valeur numétique , dérivée de leur 
rai^ : aussi la Machine même employée pour compter 
par les anciens. Romains , et retrouvée encore en 
usage, chose très remarquable, à Siam, par Lalow 



(1) CbaRlin, T. II., p. 111. (3} H. Ddnnbni, T. 1, 
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Un, M, «b CAiné, pai- les nuasioiinairei (i); cette ma- 
ohiUe aammèefSatn-paaf ou machine e/es Nombrti diaa 
l'aniique dcriture hieroglypliique, a-i-elle dte appeUe 
'^iàeut.oii aertaiitii/alcukr par le* Lettres ou Som- 
bras A, B, C, par ks Romains, qui sani aocan dbutg ' 
annentreçu ce nom de l'Orient, et probablement de 
iaPan» m^me, aaiàbiQn quelea Indiana actnebpoar 
leoTjibêltiWtùB^c*, ^lÎTant au e*sîJcledeiiotro 
iva sou tnilé d« ^etmrtria, nomme^t-il du nom d"^- 
jriew vêl charaeterea, ijui n'est bu fond que celui A'Aba- 
cas trèf peu.modî&e (tes voyelles se permutant sans 
ecSM dans lei langues nnciennes), ces ISotes Nume- 
riqueidoQtse serToientfej Pyihagoricient,iï\t-i\, Notes 
oii foiaiui aassi bien que JtfonWc/a, qptTu nosChiiTres 
Arabes actuels, et où spécialement notre 'fpt , notre 
huit, aotre neuf se font i-emarquer tels que nous les 

^ Tous ces noms Âbged, j46ectt, Abacua, Apices, 
presque identiques, dérivant également des trois ou 
quatre premières le^es de l'alphabet , et n'étant même 
au fond, qne le mol même ^6c, dont nous nous se r- 
TOOB encore , ou celtù d'alpbabel, alpha-bét<i,èénté du 
(OU dci deux premières lettres grecque^ ajanï &é 
donnés priiniâTeiiietit, Aant encore dionn^ en Orient 

(i) Fatr,i»ia Eiger, Ja Explanalim oftht Elenant. Ci<f- 
rae. )f Su Chinest, p>. x , le Ataxn Se cet inilrurdcnt pour cmnp- 
Wr. (3) TrmtacliimtphUoioph.,»)i\i^, a'- iS^yDiattrlatim» 
deM.Wird, pl. 
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à l'AritItWtiqiM coBiDM « l'Algèbn , nous mouk dtmc 
par là une nouvelle âanKiiiMratiou'éviânrte qae l'art in 
Nombres ne fui daps l'origïnè qne ealnt dèiTaletdwuu- 
neriqttss suigo^s aux Lettres dois les C;<^ iies M 
immuablee dont ellei étaient iéti^éot (i). Les Lattrca 
ici éloient donc encore des OiifireB, et e'est ce quA 
noua aviong déjà prouvé de dix autres maDÏères préo^- 
deimtientj miiis ce <|ul vient, on lèsent, conCrmer 
de la manière la plus coinplète,iiob'e(liéorie5iii' l'usage 
universel et anléUiluvien , des Cycles dont dérivenl tool 
ces premiers éiémenls de nos sciences. 

On nous objectera cepeudant peut-être, que nu 
Chiffres Arabes actuels, supposés généraleinont Indiem 
d'ori^ne , sont toat-à-iàlt modernes et regardé jiar 
J. Soaligtr, roiaiaa, i).Calmet, ft^ard, et beaucoup 
d'autres auteurs, comme employés au (diis depUïs le 
lû'siècle de 3.-G. chez lesEuropéens:or,silcECIiillreB, 
dira t-ou, tiennent de si près aux Alpbabels, l'emploi 
commi! CliifTres des Lettres qui ont donné nos signes 
numériques actuels, auroit dù avoir lieu dès la plus 
haute antiijuitc , non-seulement en Asie , mais aussi eu 
Europe, et chez les Romains comme chezles Gtvet t 
c'est ce que nous pensons en eSet , et nous pouTOnS'id 
d'aprèsM. deljumbolt(s), citer AL Galtererqui croyuit 
que Pjthagora et môue Cécmpa avant lui ( si touM»- 

auai kl Aljdwlwts durent Dslurelleiaent sertir de dhiffru. 
(1) iWim«™«,<.jlf™Loi«.,T. lI,^»gl^. 
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foil ce dernier « exûf ri à l'époque oii on le j^ce com- 
mànément), avoleat connii' notre systftme décimal 
«fshie!; qu'il s'était mystérieusement conserié cbeslei 
Initiés aux doctrîiwa de P;^agore}'et qve cùItiTé por 
untrdspelît nombre de Géomètres, comme le sont en- 
core les hautes sciences mathématiques BClUelIement, 
il svoit pu trè»^aci1emenl se perdre et se détruire lors 
de l'invasion des barbares, et avoir eu besoin d'âtre 
introduit une seconde fois en Europe, par les Arabés 
pour arriver jusqu'à nous. Dès une époque bien plus sn- 
cienne en effet, on voit déjà Isidore de Seville, et le vë- 
uérable Bède attribuer soit à Pylhagore , soit à Nico- 
maque l'invention des Chiffres : Platon dans sa Répu- 
blique (i), et St. Atlianase {i) poslcrieurcment les font 
creerpar Palamède, au temps de la guerre de Troie: 
Tite-Lite(3], les attribue à Minerve. Et quant à la 
science des nombres et des calculs , on l'attribue géné- 
ralement à Mercun, c'est-à-dire au dieu des Leltres 
nous dit la nouvelle diplomatique, à Theatdéman ,&Ia 
prétenilue détssc Numérici , et sans se jeter dans la ré- 
gion des fables , hu^ l'kènicir^ns enfin , ce peuple com- 
mcrçaat par excellence et auquel M. Gatlerer attribue 
également l'invention de l'art des calculs (4). 

£a GOB^mant les découvertes récentes sur l'Egj'pte 
MDc ce que notM rapportent les livrés Assyriens et An- 



|i) Flal.Jih. 7. (1) Albin., Mvtn. giotn. (3) TilB-IÀve. 
lib. 7, cap. 3. (4) Galleicr, wQ'nB,p. 586. 



{ 6i ) . 

tiqDMrCDDMrT^sactudlemeritsnCbute et dana la Hau te- 
Atie, noua «Uon» iiwesMmnient romonter d'une ma- 
nière plus.certaine au véritable Inrentenr de U saence 
des nombres et des calculs, s\ toutefob il n'eit pas en- 
core cache sous un noin allégorique, et noua Terrons 
qu^il est du même temps que le personnage nommé 
Ta~nw},àoài nous avons parte précédemment, et au-, 
quel OB attribue l'ioTenlion des Cycles relalifs aux 
heures et aux jours. Mais quant aux CbiRrea Arabes 
eui-mémes que M. de FiUoison (i), cité çar Hager a 
cet égard, a prouvé êire très anciens et qu'il croyoitdus 
aux Romains; nous avons déjà vu qu'ils se trouvoient 
sur les bandeleltes des momies, et quelquefois aussi 
tels que le deux, le quatre, etc, dans les alphabets dé- 
motiques égyptiens; que les neuf^i^pirgjouNotespytha- 
goriciennes de Soëet, en présentoient quelques-uns; 
nous ajouterons seulement que fesMua, et d'autres ont 
' voulu les voir ausn dans les notes de Tïron et de Se- 
nijve (a), où certains ont lu plutôt les Lettres initiales 
des Nombres qui y correspondent : qu'introduits en 
Espagne , sous le calife Aaron BatcMà, vers l'époque 
'de BOg après J.-C^ ils y fiirentconntu ensuite par Ger- 
bertdepaùPape sousleiiomdeSilvestrell, quimou- 
futen etqui avaîtécritla JU&omtK^ oule combat , 
des Nombres-, etnnanlreliTreintituld jtfAacm:Beme- 



(i) VilMnD, ^RMdX. Qnnt^VeiHA,X78i,T.n,p. 193. 
ToirTVmuiiEt. PA{JlM.,pl. I,fig.^n*439, m 1735. 



lin son iluciple ayant égatenumi iniblié un Inn in- 
ti tul^ <;b ^baa> nunuri» : al mU dÀa le lo- «iicle (0 : 
qu'enfin noua aTOoi nout-mâme retrouvé ot copî4 k 

Liaruns près ilesZ^aux chaudei, dans tes Basses-Pjrénéei 
et sur les fi'Outiùi'CS immi-UiBtes de l'Espagne, des dates 
nombreuses et remni'quaLlâs par leurs oracmenla et 
leur franche et belle executîOD, de i ii5 et 1118; dates 
gi'oT'ées sur les ceintres des portes d'antiques maisons 
d'un style mauresque ( appele'es maisons catal^t dam 
le paysj, cl sculptées en relief dnnsle creux co ni tue elles 
l'auroient élc par les anciens Egyptiens) ce qui nous 
semble digne de quelque attention, et ce qui vient puis- 
samment confirmer les idées, déjn émises sur l'intro' 
duction par l'Espagne, de nos Cbiffî-es aolueli, fe^vÉ 
■eaas doute alors pour ta a' fois (a). 

El quant au Piom d'-^Aociu qui ie retrouve encore 
ici, et que Gerbert comme son disciple Bemelin, don- 
noilà l'anllimétiqua, INom d'origine Persane et nulle- 
ment Indienne (nous l'aions indiqué) , Guillaume de 
Maîmetbuiy (,5) nous disant, sous l'année 999 : a.ce fui 
( çertaiDemealG«r&?rlqui ayant dérobe aiaSarraêiiu 
n la table qidlturtervoit pour compter, domiadesrâ' 
u gles, que 00% «alctilataura ac peuvent com^adi» 
a qu'après un pénible lra«aU. S nt nous prouve^t-ÏJ 
pas par ce passage predeUK de aiMi hîUoira, que U 



(1) Fi^ d-U^. T. W, wl. i4| , |k 8«5 , (a) Foif 
iii>ln]d.m (3) J7»A^ii(J::1.a,«.>o. 
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Syltème actuel de notre Niimerolion Décimale, mareba 
toujours avec celle machineàcMculer, cette Tableou 
ji bague des Bnàem Romains, le Sœn-pan desCblnoisi 
et puisque les Ronuiùu la pon^dèrent iong^ten^s avant 
les Samuin», ce &it seul ne âëmonlre-t-il pas que les 
PylAegoriemu(i'), On lestnitià à lasdencedes anàens. 
temps, les anciens Philosophes Ëtrasquefpgtf-étre, se 
senoient déjà de notre système de position â^ple des 
Cliifirei, en raison de la place , à la gauche les m» 
àes autres , qu'on donne à ces Chiffres ; système qui 
n'est que la peinture exncle de ce qui se ipasse sur 
l'Abaque ou le Soen-pan Je la Haule-Asie , comme l'a 
observe M. de Humboldl, et le docte Hager [i) avant 
lui peut-âtre.' 

3i aousfbuillons en eSèt dans la Langue et l'Ecriture 
hiéroglyphique , encore vivante aujourd'hui dans la 
Haute-Asie, et importée là de la liaclriane ou de \'A»ie 
ctnlraU, nous l'avons indiqué (et nous espérons le dé- 
montrerfaiatoriquement un jour), nous verrons, qu'ou- 
tre une Mélliode vulgaire de compter par.cïn^ , qal 



(i) MoDiueli, NUI. da BIalAim.,t déjs indiqiij ta reuem- 
UÙce&appinte , Bt ^ pou maiitTenins tusaUl, entre let Ckiacii 
■t lu Pflhagpricitnt, en ce qui i rapport aui nombres. Ariilola 
■ttribue à cei FjIhigoTideni l'ioTentioa de l'arithméiique) et Pj- 
Ihagore, célèbre pour lu science dei notabres, pe l'at pu moiiu 
pu »ii lystèmc musical , système que M. l'abbé Boonier a re- 
(ronv6 en Chine , dans le liire du ?, Amiat sur la muilqua dsi 
Chinoi». W anf/ic, M^m. sur la CMJf m ^raUi^Bib^Mpé, 
Srilanniqiit .T. Sa, 1811 .png. Sr eH8.. 
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'd^ve Mut natui^ement de la pelniim de I'uk^ suis 
cesaîf des deux tSaîaa, quand en let emplme k compter 
sur ses doigts; Méthode qui est encore usitée par les 
Xanshandi ehiaoU, aussi luflit qu'elle le fut cEies les 
Romains, et dans les calculs de nos jtaoUna Jinaaà»n, 
et que nous employons également pour la Pa^nation 
des préfaces; sans qu'elle soit aucunement la preuve 
d'un défaut d'intelligence et de capacité, chez les peu- 
ples qui s'en surïent ( ce qui u pu se dire seulement à' 
l'occasion de quelques peuples d'Afrique et d'Amérique 
qui en font usage également)} nous verrons, disons- 
nous, qu'outre cette arithmétique quinaire, noire S^s* 
tème de Plumératioii s'étendant jusqu'à dix, exista de 
toutlemps ; car l'un des Caractèressj'mboliques de cette 
antique langue hiéroglyphique, qui ont In signification 
de compter, supputer, se compose de la clejdet paroles, 
et du symbole de dix, c'est-à-dire peut donner le sens 
de parler, compter ou supputer par dix (i); et il expli- 
que même peut-être , comment dans beaucoùp de lan- 
gues , compter et conter , raconter, s'expriment par des 
mots presqu'îdenliques : en outre, on déduisit d'ail' 
leurs, nous l'avons dit, un Cycle particulier des dix 
nombres , des deux Cycles primitifs des jours. et des 
Iieurea:et comme lesSjmbolesdesnombrescntfiWfb,' ^ 
et dix taille , esisteut de tout temps dans cette ancienne 



(i) Caraetèn Kxm n° 9g43 , Vlctienaairi ie DcgnigneL 
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puissunces de Dis , dt'S ces temps l oculi 
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que ce Carsclère semble d'abord avoir été formé de 
deux symbole^ de Dix rapprochés, ainsi qu'on le fait 
cihes les Somaiosj comme il est modifié dans le bas, ce 
qui indique sans doute , qu'outre les mûni an devait 
coqapter les doigls des peds, pour .obtenir ce nombre 
Vingt, son existence seule démontre^ qne Uméthpdedes 
anciens Jfartaa dans le Pthtvy , celle des Géorgiena, des 
£iMOM,des/riiHMfiiii^lan&lreniéme(dansrexpression 
dun(»ubreqnenoasappdons-fuatre-('û)^),etquicon- 
^stoitisupputerparTingtaine^MiJieu deKxaines^aiusi 
qu'on l'a ^retrouvé en Amérique (Cbes les jtfig'Maf, le 
Guaranya et les lUKtiatint, a aussi été étabfie dans l'an- 
tique et prinuti*e ficriHiFè en Hiéroglyphes (a). 

(.e divèoie jour ou le dixième kan (5) lui-même qui 
dans le Kia-tat, ou Cycle de soixante a répondu , non- 
aeulempnt au dixième numéro de ce Cycle, mais encore 
au TÎnglième numéro de ce même Cycle, ou au nombre 
vTiugt; et qui, sous la clef de la Marche ou des Pieds 

(0 Deguign», CA^.,u> aSBg. (a) M. de Humboldt ,' 

Mooiun. Mtxicaûu, T. II, p. i3i , aS4, 337, ù-S'- (3} Degn^aai, 
Dut. CAïD.j 6479, ttuluit pu Anvrli, in. 
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Eoirté. en aeliors, non. prcuenie , J.m m» Je !.. for- 
„M.otiq«n,l™q»""Mîi»bre.rOToi.,ou=u«. un 

Qa.rr^ po.é .ur poiM. e. Ji™ q»»= •»;"■ 
..t,, ,u.™., oit" 

tn. Uo ce. tome, un. .«prauon Ju nooto» J""*!. . 

Von rradoil, ch.. La ilf«!«» dWtiqi» , 
1, ^i. ( on *P»«> f^' . 
Li,') ai..p.d'J.o.dPie0.n.,Plrf.i.=.,K.a»>~» 
-le ponr orne , douM , ira», «c. , (•«[»'» »'"«li>™- 
dU ,'nc ch« 1.. ™Et»i»Jq»«ré, toB 

.„! I. .p,bol. de ce »o»b™ Vingt, " 
.on.»ppor» M- «»>4»"' 
deuxpmiplB»Ci). 

Tonte. 1» nnnne.. de ce. Méthode. Americ«n.^» 
^.„ntdonc d.n. le. t.™e. ...iqne. de c duaè« 
JC^p™te,n'il.ei™n.e.nYiogl,en,e,«gdnX,>«»-,, 
■ „ L .ehi« de ddo.on.rer ,n. d.n. te len.p. le. 
lie.., O. . .n-i Cienlé P" ^"S""" 
?Ee,i.n«.Srnb«U,oe , e'e» ,n. '''•'^•''^'■,1^^ 
oireepri«,ip.leoent kOsn" de.P..d.d-». f'»™» 
„od.™,éM.e«mlrfni ..ecU.letde. iU.n. donn. 
rL..:^. ,ui .e prononce Ko.^ (=) ». ".«"^ 

Srii .'.«prin»" >n„i p.r U pbr..e JCo W 

fiw .lfK<™i'«. T. l.in-S%p- 363. W MotiiMon, 
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OU aller de un à tiiagt, épuiser le comple des -viogU 
doigts. On aa peut doue conclure de toyt ce qui 
précède, que les Systèmei de Numération par par 
IKx,etptryingt,c'eit4rdire,pvanemMn,4eux muns, 
et pu lea' denz muni et le^ deux pied», ou les Vingt 
DÔigls des quatre Membres, les *euU qu'ùent eus les 
hommes, ciomme U très bien dëvdoppé M. le baron da 
Humôoldt (i) , ne' sont pas particuliers à tel ou tel autre 
peuple , mais ont été puisés par eus dans l'Ecriture pri- 
millTâ et hiérogljphique, Centre conimun de toutes les 
Connoisiances des premiers hommei après le Délugej 
Ecnbire qui nous oITre encore un champ immense à dé- 

Et ici nous n'sTOna pas mentionne l'Aritbmétiijue Bi- 
naire, imaginée par Zitiôitils, lur les Kouat de Fo~ky 
dont le véritable usage lui fut mal exposé; ear ces huit 
groupes antiques dont le nom signifie Sutpendre, et 
qui nous rappellent ces Symboles , Suspendus lors des 
fêtes publiques en Egyple , aa\ huit Mâts , que suppor- 
tolent quatre pûr quatre les deux Pylônes des Temples 
Antitluesde cette curieuse coutrée,n'ont nullement été 
le type d'une Arithmétique par I}eux,iopt Temploi, sui- 
rànt Z^ibnits lui-même^ auroit él4 d'ailleurési incom-. 

Origine de notre système occidental, et^l& beau- 
coup trop à la lettre, des quatre Eléments, que l'onlai- 



(t) Uonum. HM.Tn,p.'93;. 
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soit répondre, sous les noms Jcpursoti împars,a ciiacun 
de ces\HiiU-Kouas ( i ); Oncnti:s par rapport buk quatre 
jioiuts cardinaux, el aux <|UBlrc points înlcintédiaires , 
et en cette qualité (IgurauL encore, aussi bien que les dix 
premières heures et tes dix symboles des jours, sur les 
divisions déia BovsaohE {a), ce gui seul prouveniit qu'en 
Chine, au du moiaa daa* fjitie centrale, cai imtmment 
remon^U d la plia haute mttiquiti ctaHuit-Koua», 
étendus ensuite su nombre de s(»xante-^patre , par leur 
combinaisan deux à deux, n'Aoient mirant nous, 
i^'une sorf e d'dcrilure analogue è celle de noi Télé- 
graphes, et aux Qm^m* des Américaini ipie mentionne 
ausn la Chine, aux temps prétendus de Sauy-gtni_k). 

Monuments de la force de léle des premien hommes 
et de leur admirable mémoire, lorsque, venant de sortir 



(,) r«/r>lre 1.1.111 cl H.igcr, J,<£,pl^nctwn,ttt.,f.yiY 
et CAou-«i/W,D^iiiSiies, p. 33i,,-iS3,etpl. IV. (j) /'oirdatrs 
pl. I, le plan lie U Bouitole. (3) BArrow, T. II, fcyagi an Ca- 
cAAicAùtfjttaituction de H. Malte-Bran, p. 34i. Soivanl M. 
son de ilaix, Emi air UndooMaa, Tom. I , p. iG, ce fut 
l'Indien S»«Aafla,qui, en I'aq 37 de notre tiia, d&ounit U Boas-' 
•oie ; mail nom renrojon» ani eicdleoU* ninra qn'ippMte^ 
H. bamnr. Et quand Ptoléinfe parle de* iilea de U mer dei Indef, 
attirant M Taimaoi par leura montagnea d'Aimant ,'iioua j tojon» 
plntdt la Bonoale , ies vaioeanx dea Indea itant couatnûti nna 
ftr, en CDCClier, et UDlement couhu; «t, mentionné inU' 
'li^ueu-lang tA Hm^tf , noua cnjon* cet inilmmenl} oï l'oD 
If vn 4a Oiche qai lemMt 1 Abarîi i wja^er dam lea a!i« , an di- 
farîa de U.acienee ia aBcieoaL (4) I>. 4| T.ii Wàlnn A la 
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du muna da-Dieu, la|a«ii)Mrefiiiiitlehiiiimïàe,joaù-, 
siHteDcare de biat«s swiMultàj ou avoit â&ac np- 
port^ à CM K<aia» nourseulement toutes les idées ph^ 
stque* dès lors établies, et que l'usage seul de la Boussole 
mont reroitn' avoir pas été aussi boméesqu'oDlesupposc 
mainteonnl; mais aussi les Principes et les Préceptes 
Moraux) les plus éleTei.: comme leur emploi tient de 
près à l'invention del'écrittire, nous avons dû ici , dé- 
velopper les'idées, que nous-uous en sommes formées 
après de murés TéQexioDSj on peut voir dnnsleCAou- 
iti«^ l'analyse détaillée que donne de l'un de cesHexa- 
grammes, le savant Père Viaâeha (i) ; et certes , les 
idées dliumilité presque chrétieune que l'on y verra 
développées, bien que revêtues de formes antiques et 
un pen obscures, n'en devront pas moins confirmer 
l'aperçu que nous donnons ici de ces antîijiies et sin- 
guliers Symboles. 
, Ces l'i-erniers Principes élablli sur les divers Sys- 
tèmes de Numération qui ont pu être usités dès la plus 
halète antiquité, si l'on nous demande maintenant quel 
fut l'Inventeur de ces systèmes, et à quelle date cette 
invention peut remonter, nous répondrons que celte 
data est encore celle de ffoaag-(y, oii nous voyous 
' Adam, et que Je nom de ce contemporain de l'inven- 
teur des Cycles et du Kia-tu, Takao, fut Ly-cheou { %) ; 

(i) Choa-K.ing,ç. 4iS, Setici turVY-Hag, Vtm 3e Fi>-hy^ 
par le P. VUdelou : line tuai du Chinok (i) Degui^iei^ 
DicL^n' liSfiS, Ly.tl 131*7, CAraii. - - 
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rtoiu qui, ainsi connu des Europceiu par sa seule pn>- 
nonciadon, ne pouvoit donner lieu à Kucun rapprodie- 
rnentj mais qui, étudie dans le Chinob même, nous of- 
frant un Symbole oi'i, rcpcledcux fois (i), on trouve 
le nom d'une espèce porliculicro île marin ou de lilai- 
reau, nous unèac à y voir re même Personnnge qui , 
dans tous les monuments clironologii|ues de l'£gyple(a), 
tenantd'une main un fiàton Crénelé (5), semble de l'autre 
main avec un Style ou un Pinceau marquant l'un des 
Crans, ou écrivant des A'oms, indiquer le ^iombre des 
années écoulées, ou la Date. Or, ce bùton Hscourbé 
par le haut, et dans cette couii)ure, supportant tou- 
jours une petite figure, que l'on pourroit très bien re- 
garder comme la peinture abrégée d'une Abaque ou 
Machine Acalcuter, offre sur tous les bas-reliefe, dans sa 
partie inférieure ou pour support , un aulmal du genre 
mus oa.mvxj et chez tes Indieni cgalemeat f4) , leur 
Gm^fs, inventeur duCalcul et des sciences, ;T/(i/(r»<fa 
yjitanuMèg dm Nombres, est toujours ligure as)n$Mtrim 
Sat atiur u» £joir,iMat.ài,troa, ou dumoiDa a aupris 
de lui cet Animiil lyisbdique qtii porte dani lei Indea 
le nom de KroiuaU (5). II est donc de toiile éridence , 



(i) Deeulgiics, n.m., ti° 11868 flii, cu-actire dilS_>'. 

(3) CailUud, ro}'^>àMM,fl. 73, Tol. Il , iUonumeiK if^- 
(ifdet. Defiùgnet, Diel, CAiwit. Voiickf tyi, et sUf isg 
t'y mlMtitw. (4) T. I, JjmbreAa Mtaiifut, tnduotUm 
ftan{ai«e, nota li, p. an. (5) Ca nom da Piniualt, \'m ila' 
eciULqaeparloitUDi doute Gantumi £|}>-fn(tou , 1 Uledafiat, en 



que la Chine, VEgypte et les ImUs s'accordoiont à 
prendre le Rat au un animHl analogue pour symbole de 
l'IiiTculeur dei calculs et de la chronolo^e; et si ce 
BhIwi Crénelé que tient leColculuieur Egyptien étoildo 
soixante CcBDS i por exemple , ou même de trente (car 
l'iuscriptlGn de Smelh mentionné des Cycles de 3o sni 
ou des [Icmi-cycles de 60, demi-cycles Kia-ise), on 
concevroit alors facilemenl, coinmeni les Thlbélainsel 
lesMoii};ols,eiiip!oyaiitaulleudesj a Heures, les i-i Aui- 
muiixd.-ins leur Cycle de Go ou leur ATin-fv^ moUIGe , et 
le Itat ou la Souris dnns eus tu animaux, repondant au 
symbole Tsa [\) Ae In 1" lieure, et s'y subsliuiaiit au 
Tliibct et chez les Mon|;ols , il put en ûlre tic mùme ei> 
Egypte^ et comment on put, on comptant sur ce Union 
Crénelé de bas en haut, mettre dans sa partie inrérieure 
le .Aal ou la Sauris symbole de la i" année, et figuré 
»f?i^^fÇnT«d'bomme{nOiiS l'avons indii|ué <liiin_|,]irci 
dè^^iîSlellation du Verseau , dans le ^odinqui^mutiU' 
d'Ësné;ce Si)^, en effet, répondent à l'beureditc Tte, 
dans l'ancien système cliinoia. 

Si cet antique Ly-citeou invenla Tart de Cnleuler et 
de supputer les dates, par la combinaison ingemeuse 
desCycles, prîmilivemenl ettdiluparsoii coideoipimui. 
Ta'itao; on voit donc, comment le nom d'un^eSpèce 



Occident et du» Childée , nom •toène )imrt-ftN'i«i:>iara. de 
et Birost jvijAbtieax , lettré et ulnniani^>liiatoriBn,!I<>>mlt!«ba- 
bjlonelemtmerâlequclc 7/<of«eyp(ienV«DB:^pt«. (l)<3<!f3<|^ 
Dut. Chiaoit , Dcguïgnea. 
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pailiciilîère d'animal ùa 'gmat mu»; put entier dans 
son nom aymbolique, .ctfmme' il entre tdujonrs auni 
daai la figiiredeGan^dieclesIndona; on nnt com- 
ment en grec (i), auiri bien qu'en bëbnu (9}, lu Nom') 
qui eijwîmentRorâfiKt, càkuii, «uHftfer, sont presque 
identiques avec ceux que l'on j donne i ces animaux du 
genre mus (ee qui , dans deux lanf>ues aussi essentiel- 
lement difierenles, ne peut êlre que la Iradiiction par 
des Sons divers (le deux mêmes Ili^ro^lyplies) : aussi 
Horiis-apollon (3), en nous en doniinnl toutefois une 
raison ridicule, nous dil-il (jue le Bat , symbole de des- 
truction, comme le Pirousali des Indiens, oloit en 
outre, cbez les Egyptiens en particulier, VUiérogtyphe 
du jugement et'du ditcemement par exceUence ; ce qu'il 
explique d'une manière absurde, mais ce que nous 
concevrons mieux que lui maintenant, si les rappro- 
chemcnls tjiie nous venons de présenter sont fondés ; 
car, tn elTi^t , poui' s'élover dans ces haules régions oii 
Siirciit |ilsiier les Np.u-'lon et IfiS La^ra:i/;ex, c'est d'un 

t'est pai- cell« fiiciiltti cssenliellfinieiit , quel'ou pouvoil 
établir ces Cycles et ces Calculs ingénieux encore em- 
ployës de nos jourc, dont cet Si^glyphe ^ pttr sa 



(1) AfH>fig[, «t (iiic. (a) &!piiar>coinptBr,d^OD>mtnit1M 
Chiffrt, et £cAqpïanjCi{iteede nt;aiéni«KniietleilteidilK- 
rentcs.nuUqià M tubslitoant toutenl, qni •bmI de mine oiguiB. 

(1) Hor,ajKil.,lili.-|,/ri«i^.,')it. 
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position à la liîle ilu Cycle des la animaux, devint un 
sigm: abrégé , aussi bien que de leur Inventeur. 

Ainsi s'expliquent encore sans aucun doute, ces ileus 
Rats figurés autrefois sur le trône du poétique Homère ; 
ainsi ou conçoit comment certains composés du Carac- 
tère (i) qui enlre dans le mot Ijy-, du nom de ce 
cheoa, ou du moins de sa variante fréquente(3), offrent, 
tels que le caractère Tchao (3J, les idées de per^ica- 
cité , habileté , intelligence : commeiit ce même caractère 
T<^ (4), qu! fait partie du nom ùy de Z^-eheau, oiTro, 
ainn que le Jtat, dans BarapoUon, les îd^es de dettniè- 
tlonf de dÏBtolutioai comment 11 entre dani 1s forme 
complexe Àa nombre -quatre en Hiért^yphei (6); 
nombre qui répond anz lettres D ou T ixas les Cycles, 
et nous amène ainn à IKotA , Tat (d'où vient peul-étrè 
mâme noire mo\ Data) ^ ou enfin Ji Hennà», inventeur 
desIïombreietdesScieocei noua dît tonte l'antiquité, 
el dont ce calculateur égyptien, ayant le plus souvent 
une téte d'Ibis, n'est en effet qu'une figure bien con- 
nue (6); comment enfin le nom Lyt-l) <le ce personnage 
'Iff-eheou-, Hernièi de la Haute- Asie, est encore le nom 
d'une Ecriture fort célèbre , inventée , dit-on , du temps 
des /fani seulement , ou postérieurement ii l'an ao6 



(i) Vkt. Chinai, de Degaignei , n" Ii8fi5 , ou clef 171. 
(9) Ibid..a' S3Sg , od def lag. (3) IUd.j a' 8^1. 

[!,) ibid.. -a" i,aee. (5) roir^m (6) r^iand, ^-^^ 

à Hth-oi. pl. 7î , vol. H; k Abiisi on THiUt. (7) Vitl. Chinoi,. 



avaulJéns-Cbrift (i) ( ce dont nom douloni très fort }^ 
tnaiï qui se DCnunanl encore Ecritore Pa:fen-eiiiy c'««t- 
à àiTe,Ecn1»irBàothttiltraittoadiplaioTu,ï»oia conduit 
de noimra aux idées de 2%ofi ou JfiinwMi, dont l'Es- 
thète constante dans les Biéroglyphes Egyptiens, est 
celle de Seigneur dès huit hUm diimm comme la tit 
H. le D*. Young, et non point Seigneur des liuït r^- 
^ona, comme le croît à tort M< Chaa^etlim (*). 

AusnjCeiLi«reiAnliqueidelaUaute-Aaie,quenous ' 
aimons a dtef parce qu'ils ont été Iro^ pen méditéi et ' 
apiirédés jusqu'à ça jouri, fiuite de cmnprendre 'la si- 
gnification de tous lesNoms Propres qu'ils présentent} 
l'expriment -ili ainsi sur ce Personnage célèbre, oîi 
nous croyons retrouver un (les Hermès : « Hoang-ly, 
tt disent-ils, ordonna à Z^'cAcoB, de travailler sur le 
a Calcul. » ouplus littéralenent, défaire les Nombres 
( Soen-sou) (3) : a il inventa VArithmétiqut , et déter- 
a mina la manière de compter par neuf, n Cest-à-dire 
suiTantnous, il créa la Table attribuée ensuite à Pytha~ 



■ [ij Ononmain it M. HémuHt, p. 5, $ i3, ob cette écritnre' 
Ntfigurta. (_»)PlieaduS)iièmcHJ,in:glyi>Al^ut,pl. io,n°4aO. 
Ce qni a indnit en enenr M. Champollion, c'eit qu'il eiiiladta* 
l'anliqni éeritnn hîiiaglypbique aii nmu pniiona, on caraetlte 
Sbij 11° Saai (iUcfc dsDeguigDu), dd eotn lEbnnp , champ* 
cnltii^, Il qui •ignifie iain, piittdim, aipendcnt (3} I)agai|nei, 
JKca Chinait, D* 75oi, Bt u? 376g. (4) Degnign» , ilief. Chi- 
n<»>,n>iietii>Si, iUd. 
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ffà&tU. 4éj> lirU&métiqtUt art dit ealM, tUn l'Écri- 
luM Œàrogljphi([UB et Centrde. 

« CsBtenooBBéfUBDce da ces oalcula,» ijaiileiftcM 
lin«%«queZiHv-^»qi>*<»&itnnîrdapayaàFOueit 
iaT»-hiaov. KHaitASSUi(i), c'esti-dire nallrailaii* 
VAmyrie ou la Chaldi* , « Itoutb et re|^ les douas 
i^a(3)u ou les doute Rhythines, Tons musicaux, dont 
six majeurs et six ruÏDeurs ; « l'art de régler les- di- 
tt menûiong consiste dans les Meiiiras et la BaLmee : on 
it leur donoa desNoms, on déterminaleurs usagée, on 
K put alors comparer les Poids et l'Etendue. (3} » . 

Etutleurj(4), Beshauterayes traduisant le Ou^-Uf 
dit que le même penonnage ^-cA«ou, intenta le 
Saneifpàn(S)<Ml''ibaitiiâ, qu'ont décrit Martini et la 
Loubèrs « dont not» aTons déjà niffiiamment parlé , et 
que nous croyons Toir nous le répétons, mspendu à la 
partie recourbée, de ce Bàioa Crénelé que tient le 
TAotk Egyptien k Téle d'Ibis, ^uand il remplit la fonc- 
tion de Calculateur et de GeDéalogisle , comme il le 
fnit dans les nombreuses peintures des Manuscrits funé- 

Cei Nombres qu'ioTCnte ce Personnage réel ou allé- 
gorique, mais indubitablement très ancien , puisqu'il se 



(i) F. cuxf , CAau-Kiagjlatraàaatioa. (a) Deguignei, JJitA 
CiiaoU, u* 1181. (3) F. i36, T. Xm, Mint. conotmaat lu 
ChiaoU, t. ÂiDjat. {4) Goguit, T. m, p. 973, Origint da 
Luit, Où. (9) Dtpdgnei, Dku, n* 7S04, Soàtaj ÀiftSto, 
Faa. ' I 
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trouve mentionné avec ltsmëmaCimcière%,en Egypt» 
dans les Indes , en Chine, parcourons les donc rapide- 
ment maintenant : établissons leurs analogies nora- 
brenses avec les Lettre» Egyptiennes , avec nos ChiOVes 
eux-mémei; et à l'aide des autres Cycles , qui sesubsti- 
tnoient san* cesse au Cycle des nombres, montrons 
leur rapport frappant avec les Noms de Tiorabre des 
Muytcaa du Plateau de Bogota en Amérique, Peuple 
chez lequel M. de Hamboldt»Aé\& signalé plusieurs rap- 
ports très réels btcc les lions de la Haute-Asie ; eia- 
minons enfin, dans les Noms de Nombres , leur Valeur 
hiéroglyjiliiqQc propre, bitn qu'on ait paru s'étonner 
qu'ils aient pu sigiiiGer tout nutre chose que des Nom- 
bres; comme si l'antique Orient n'atlachoit pns des 
idées S jrab cliques à tout ce qu'il conceïoit; comme si 
les jyfAa^rîcie/Men particulier, n'aïoient pasfait des 
Hombres, des Emblèmes de toute la Nature. 

En cbnâdérant les Noms de Nombre dans leur en- 
semble , nous verrons d'abord que Confucias , aussi 
bien que P^'f^^ore, et d'après une Théorie qui leur 
étoit fort antérieure, dïvisoient tous les nombres en 
Impairs ou Célestes, et en Pairs ou Terrestres , ou 
■tfsn «n mâles et femelles ; et cette divinon se trouve 
àë\i marquée dans la Table mystérieuse du Ho-tou , 
OU TtMttortie du fleuve, qu'on attribue à Sfi-hy, et 
d'après laquelle, dit-on,(l fit ensuite les /f(U<-A'ou(M(i). 



(t] CA<Mi-£n^jAnnoUtiinideH.Dcgn!gTiei,p.3Si,etpLlV, 
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Commençant ijnsuili; par I'Unit^ (0 1 '">iis y verrons 
encore ces mêmes Idées l'jthagoricionnes, car, outre le 
simple trait, coucllc dans l'Ecriture savante, ilroit, clans 
lesCbilTres (lu commerce, et prononce,!, 'comme le nom- 
bre l,.ou î//t chez les Romains, première analogie (lequel- 
que intérêt; nous trouverons encore la Flèche qui est le 
Sj^mbole de ce nombre Un, et dans la forme complexe 
de ce nombre, un large vase sunnonie d'un couvercle 
et contenant le symbole de Félicité, Bonheur, qui lui' 
même oOre le caractère S/igesie, ferlu : or Dieu éloit 
en effet dausie Style Antique, le Vase de sagesse par ex - 
«ellcncc, la source mystérieuse du honhem ,\a grande 
et tuprimê Unité : et ces idées élevées et Traies, Dot ti 
bien ^t^ marquées dans ces Nombres symbolîçpiei, 
qu'un Vaseeotièrcmenl pareil au précédent, maia ren- 
fermant le caractère Mat/teur, eat le ^adiole de-la 
7Vm, c'est-à-dire, de la Mstièré . source des mBlhears 
de l'une (s). Et quuil eux Lettres el mx Sons qui mit 
pu répondre à' ce Dtftnbre Vn, nous tdjou cbex les 
Arabes et dans le Syriaque une tanfUe ligne , fîgiAtr la 
lettre^, qui dérive de la première Heure, nousl'aToni 
déjadit. : o'»t«-dire id, Ï6 duOire J/n , exprimer le son ji 
qoi^ntfeeneSbt. dansle nom du nombre E/n, au Jb- 
jMùi, isn ^tmMqMf dhec les JZimms, les Satqan , et 

fig. I, oà Im nooilini inpiin toDt matpéa en Uinc, lu pain 
■DUrin. (i) 7^p1.'VIIde«BUmaïie.etDegn^iei,n°i,IV. 
(9) Klifntfa,T<.n, Xim.rtlal^k r^i», p. loa. n* ^Sag.el 
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dans plus de vingt Langues sur soixiiiite -douze des 
principales Langues du monde , dont roua avons cji essé 
ie tableau comparatif, quant aujc Noms de Nombre : ce 
Son (le la lettre A m trouvant dans leiiomit3a(i), du 
prenjipr jour, et dans le nom Kia-lae dn premier carac- 
tère du Cycle double de Go (a). 

En oatra es noinbre Va, dit i Canton Yik, ou ce 
jMwmier Caractère du Cycle de dix, Kia, a éTidemment 
doDorf naissance !i YEca du Samscrit, VAkhad des Hé- 
breux, qiù tous deux sont le nom du nombre 27n dans 
C8S Langues, et expliquent la formuiou complex* de 
notre mot Unique, parmi les noms de nombre le 
Mid aînn terminé, sous une forme adjective. Ce Sou 
JT ou G se retrouvant dUlleora pour le nomlnv Cn, 
dans tme vingtaine da Langues. 

Et comme ce Caractâre mémo JQs , prononcé avec le 
son Jlf dans certaîna alphobeU, a donné celte lettre Jlf, 
lapemière de la deuuâme Série de l'alpliiabet Sénù- 
tiijpie, on yoit encore comment il entre avec co son 
dans Frimut, dansC/humi en latin , et Monoa àtet les 
Grecs. 

Les unsprirent la consonne iailialedu Caractère JEia 
ou le fiT, les autres sa finale oul'^; d'autres enfin la lettre 
qu'il engendra ou le M, mais toujours ( même pour la 
forme dn nombre Un, qui est celui d'un O chez le^ 



(i) rçir pL T Je ce NtecÔn. (a) Fnr pl. Il', k Cyda 
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Sidiéeiispoiir leur A valantl/n, ftoffi« une TjlèBrrmiAe 
dans Umf llndouslut }i»fiit ce caractère Kia qui lui 
donnft nstsMitce ; U cka»e est de toule évidence. 

Et quant à la fixation des formej grammaticales, 
dérivant de l'Ecriture hiéroglyphique , il est évideot 
que le son J ou / de notre nombre Un, en chinois et 
dans le latin, a donné )e pronom de la première péi>- 
Bonae le : que le son ^ de la première lettre, a dû entrer 
dans le pronom Ana de la première personne eu chai- 
déen comme en hébreu ; que le son IH, enfin du carac- 
tère Kia, dans la seconde Stirie de l'alphabet dont il est 
la première lettre, a donné notre pronom françois de 
la première personne Moi : le latin Ego, qui semble 
sortir de ces règles si naturelles, n'élaot yje la proDon- 
cialion même de l'Hiéroglyphe antique fi) prononcé Ngo 
en Orient signifiant je ou moi, et oi'i entre la Flèche ou 
la Lance du .iOmbre Un. 

Le nonibreDi;l.'X (u) formé de deux Barres couchées, 
dans l'Ecriture des Lettrés, ou relevées comme le II ro- 
muin, dans les Qiifires usuels des marchands en Chine, et 
indiqué encore par une Flèche (dont la répétition Mt 
inarquée par deux petjts traits horizon taU s), se promis 
quit eat, urh, gni, tuivant lèa diverses Provinces, a 
tfomié aat mots CoupU, Double, où entre le h) le OH ■ 
deiG^i^en* dani le Ciucaae } le M, on 1b letiM n âne 



(*>) 

JapODois, dans leur alplMb^) et par su barres redre^ 

séet et uniei par uile liaiiop, noire N lui-même: tondil 
que couclié et ciirsif, U a donné, et notre 3, et Is Beth 

hébreu, se relr oavt^Dl dans bù, double , paire, ambe, et - 
(Innsle bi ou deux des Btuqueê;ca\-le Best la seconde let- 
tre delà ["Seriedel'alphafaetjCommeleF'estla seconde 
lettre de la 3' de ces Séries : mais le Son T ou D du 
nombre Deux, du Deé, Doué des Indous, et des Latins 
I}uo, comme le Tc/wud des Mnntclioux, te Nichoué 
Amérique du Nord ; Son T ou D qui se retrouve dans 
plus de ^ langues sur 73 , et qui entre en Clialdcen et 
en Hébreu dans le pronom de la 3' personne, dérive 
évidemnientduson TbAebudela a'heure, diteFuc, Teua 
au Japon : comme en efTet, à priori seulemeut, nous 
eussions pu l'établir. Une des formes antiques et com- 
plexes du nombre deux , qui explique le sjrmbole ami 
interprété d'une manière beaucoup trop subtile, offre 
d'ailleurs une Coquille Bivalve , symbole tout naturel 
de la Parité, et a pu amener ainsi aux idées de perie» et 
Xanian; mais nous n'insistons pas sur ces idées qui 
noua amèneroient peut-être à txWesàt lieu ^habitation, ■ 
de Contênanoe, Clipacil^, qu'offre le ^ Hébreus, 
«xaA bien qtie Ifi Kaph- Et lesrapports àç figuredu£<fA 
«t dit «tA^ comme atiui Ifiun rapportado 80ii( car k 
a*i«nred'ob'iient leJ7«<A,'o^'^^P*'>'''^c^'^A 
traduit par maîn*], expUquent d'aîUei(rs comment U 
marque de la a*perBanna,raflïxe(Jes verbes pour cette - 
9' peraonns qsl le ATi^/'en Hébreu., et en Copte, tandis 



qu'il (h^oit être Lb Af A ou le B Hcdndc lettra , d'ap'rit 

Leni>nibreTitoiB(t), formé detraisTraits droits au 
coudiés,aud'iiiMFlàcheeocare,aveGlBsyiiil>ol^riplm 
indiqué par trois.petita<.baiires, et prononcé &n{'Ce 
^i u d<Hinsl'e 8ame*h Hebren, 3* Lettre de la a* série . 
alphabétique, «tléiAmi AU nombre Tnng des'Géor- 
pens, comme «a.ibrme a doué le greç S { nous 
l'avons dit], oShe aassi, dans ses fornies -complexe^, 
1h lîgurc Ae Li cou s tel loti ou d'Orio'i, remarquable par 
les ti'ois bulles étoiles de s,i eciuliii'c ; elle semble en 
outi-e, dans cerlaiiii;s formes, olirir iiois fleurs , et dans 
d'auti'es troa Triiwults , ait-desaii* de trois Lignes, Oi', 
d»os la 5" Lettre Kfiyclienne , confondue sourciit avec 
la 11° ou' le Co/, à cause de leur Son pres^oe pai-oii, 
qn retrouve aussi, iiinsi qu'd étoit naturel de s'y at- 
tendce,; le Triangle iioiu- i'tni« de ses foiiiies[y) : et 
comme ce Triangle nustiiiue est en Qiino enetire (5), 
auajibienqueiiausl'Oecideiil , le sjmiuile d'une Trinité 
«juieitmeatiqnuécdansles livres ehinoiiiles plusaneieiis, 
et.quele P. Amiot (-t), M. Deguignes [5) le iiùre, 
coDlme 'm.Jtémusat{Q), ont retrouvé tous les trois, dans 
le Tao-te-Kino de iinci - /se, pliilosophe antérieur à 



(i) D^uignes, Dât. Chiaoin , d* C; et pl, VII Je cet ouvragp. 

(i] PL ÏI.Alphaittda PricUieTA.OuanfaViim. {S)Mini.a,n- 
xtmantiaCkiiHHi.T.i;^. agg. (4) Bnd.,x^ 3oo. (5) Mim. 
Ae^cad.daTnttripl.,T.XXKVm,p.307. {G] AUr»û« tv 
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CMffiteiui,ei chef 'de la Secte des Fao-tte. Oo voit 
donc lei Idées mylliquai sur le Triangleetle noinVe 
TrcHS, attribuées à i'yihagare et a Plalon, ipuit qui «eut 
MdemînentlMeiipItu antiques, seretrotiTereDCore ici. 
On peuten outre expliquer, commeatnotre .Sestla uiar- 
qiiBttuPluriel;GurchetlesEj;yptleruqui admetloient un 
Duel, la HardSté est marquée par Trois Traits, rais nu- 
mides obieti dont lenonilireexcèdeileux,oii qui sont 
en grand nondu» (i) : et précisément ici , le nombr u 
Trois prononcé-San, répond à la Lettre S, ou au.S^i- 
nueh de l'alphabet primitif; et, dans l'une de ses 
formes antiques et complexes (a) , il signiru: las, mulii- 
tilde, grand nombre, et offre, en effet, comme des 
pierres^ des lia de grains nmnncclés. (Jii |)«ijt euGii con- 
cevoir comment les pronoms de la 5° iicraonne , Celui- 
ci, Celle -là, ex primés en clialdiien par dec, duc, dUh-n, 
et Eus, Elles, rendus parei, ellè, illec, offrent le Gi/si 
souyent mis pour le Ghimel, V Lelti c di; l'alphnbel , 
et se confondant avec lui pour le Son, duiis l'Alpliahct 
Egyptien, par exempte : la 5* Letli-e, i-n flfift, devant 
appartenir n la 5* Personne. Llipiaut au fflmi, Ih-hreu, 
ou l'ey des Coptes, (luL est plutôt la niarque dc îa 5* 

nouveau ici", ijuc cette Lelliu li^uie un Serjienl , étant 
dérivée Je la 6' Heure cliinoise, el le Serpent dans le 



(a) Dcgnignei; Bfcc CAià™, n» ifif. 
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C^do de* iB AnimauK répondant i cette G* Heure, et 
qa'eo £g]^e» ^dément, le P«y ou la marque de la 
3*Pw«oiuie eBtiinSer|ieQt, un Cimsie. 

Lenombre Qdat«b(i} rormétout naturd Iraient de 
quatreTraitsparalUle«tEaararigiiie;oueiicoredequa- 
tre petitstaitadiip(Mé>eBQuBrré( comme le montrent - 
auMilesChiSras complets en %jptieQ antique}, et enfin' 
deâeuxBarreccroiséesetaualogues&.Botref^iS're ^ 
inuliné, ou X hàrré en dessus, daos les formes abr^ 
^ées des ChifFresqii'emploienl les.nfnrchandscliinois: 
celle même forme du 4 incliné, se retrouvant aussi 
dans le chiffre A'ei// de eus Marcliands formé de cinq 
plus quatre , et des de js cùlés, dérivant suivant l'eapU- 
cuioi. ingénieuse d'/fti^f (a), de l'Hiéroeljphe de lli 
main, dit Fe(j« (3) et signifiant encore, in outre, de 
plux ; ce qu'on s'explique par l'Expression Irois el sncor,' 
de certains peuples d'Amérique pour dire Qu-ilm (-i) ; 
Ce nombre Quatre, disons-noîis , se pronoiicoit Sse 
Son qui se retrouve dans te nom du Quatre cliez les 
Grecs el dans les langues de l'Inde, et ipà entre encore 
dans les objets déforme Quarfée, teisque les Tettire* 
d'hospilaliti!. 

[0 Dt^ignsj, Z>i(l. „" iS.i et pl. VII de cet ouvrage, 
(î) Higer. mr Us ChiffV,. ^r^be: . V. s„pm , p. 3l , 

33. (3) DcfiuiEncj. iSict CAi™«, o- loAg , ou clef ag, sig„;B,nt 
it.tMon, t,inir. niain. (4) Cal de (B allure quKra dn mir- 
c:liiiiiils, Ilgui é pr lj Duin cltiDi QUE ceituoG |niîb'iin, qtutMrtTe 
iluiio le Dclt.-i égypileii de H. Cbimpolltan , ou le D du HUr»- 
gljpliÈi , :<t' Iciirc , ligurée comme une miin. 
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■ Ausri la fonne moderne du uoinbre Quatre, ou du 
inoiiis celle qu'einplojoieiit Ibs Letlréa. même «mit 
noire Ère, offre-t-eUe un Quarré, uneEnceinle Qnerrée, 
cooiroe it était naturel de le faire ; mais ce Quarré est 
fendu intérieurement, dirâé comme >1 enaerwt d'une. 
Parle à déux btûlanU ^mlrauotrte , et datit ses formes 
. antiques, ilp»é*enle,ou ces Portes enlièrementouterles, 
■ou iinPortitlue,et il serapportoilnatui-eliemenl à la 4* 
Heure, celle du Dakih oo du D , du T-, ijui répondoit 
à l'heure de l'ouTerltire des Portes de fille et de maisons, 
OuverÈurequiaiieu au lever du soleil, dans lout l'Oiient, 

- nous I'btoqs dit ; alors s'expliquent ualurellement les 
Prononciations do Kombre 4, dans plus de trenlo-six 
laiignes, sur soixaolc-ilouze,Pi ononciations, on comme 
cliei nous, on trouve le T ou le D ; et même le mot 
qui signifie Porte, Der, Thur {Terahn enClialdéen ), 
qui offre aussi ie X> ou le T, dans un grand nombre de 
laides. Le 4' Caractère du Cycle des Jours ïln^çC]) , 
donnant d'ailleurs par lui-même déjà ce Son iuToaD 
et sa figure : et signifiant en ell'et porter , supporter, 
comme les Jambages d'nne Porle. 

Et ces idées de Pcir/tJ de la «'heure, de Quarré, en- 
[,'inle ouvfrlo, dii rliiUre quatre, amenant facilement 
aux idi'es de encinlp, et Aeféminin, on voit 
comment Asus les langues Sémitiques aussi bien que 
dans le Copte, le Thau ou T, ou le ro. eslle symbole du 



(i) fait pl. V (la cel tiuvnige, ein* a, Did. ix Diguigiici. 
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le voit dans le Laliii , a niis^'i m-.ivqiu- lu roiniiiiii ; <\ii' 
■lors on l'adcrlïée lUi 4' .lour, ou de la fl-eltr.^ rli- I,, 
a" série, donnant d'après notre tableau [général, Ic'.-Jin, 
A on O de l'Hebre» et du Syriaque (i) : el d'ailkors 
■dauî les formes antiques du nombre Quatre, s'en ti ouvi; 
une qui , oOraol deu.v Lignes parallèles iiilerrom|iuBs 
eii'leur.milieti, répond, tomme i'c\posc M. Degnljjnes 
datas le C/ioa~iing (a) , an grand Principe Femelle, ou 
au grand l'n, dans les 4 Images dont se forment les 
HuU Kauas. 

I<B nombre Cinq (3), analogue à notre b mînuscult) 
écritquBrrément,oiri-e évidemment tarigured'uiiiSufifiep 
antighe on d'un X fermé dans sa l'orme ancienne, 
aussi bien que dans celle que lui doifnent les Cominer' . 
çBota, qui alors l'nrrondisseat et le font ressembler à 
notre Chiffre 8 j et, en effet, il répond à la S* Heure, 
oh nous avons ta également, sous une autre fimne, 
un Vase figurer, une Clepsydre peut-Are, ^ont il est 
' comme l'abr^ ; les Clepsydres alors cessant de mar- 
cher, et le Sohil s'élerant suffisamment sur l'borinjn , 
commençant à' mesurer les Heures sur les Mérîdiemies 
ou les Cadrans : le nombre <Snq étoît donc le nombre ■ 
des ffeurea et du Temps excellence ; aussi sa forme 



(i) foir pl. II ni ]A. V Af rel oam^e. (a) P. 355 du CAou- 
Kuig , Kur lei Knun. , aniio1iitini.i. (3) roir fl. TU de rsl oii- 
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antique, celte A'anSaUinrd onglet arrauJù, èla'A eMo 
que les anciens ChimiRtei, même en Europe, enr- 
ployoient comme signe du mot Heure, dsiw leurs 
prescriptions, ainsi <|ue le fâisoient nos Pharauciena 
àuneépoipieencorepeureculée(i}: aussi seeonibndant 
sous cette acception avec la S* Heure , ceUe du /ft de' 
l'Alphabet Chaldécn,TOÎt-once Son Hn entrerdansnotre 
mot Jîture, dans les Hètan d«S Pariât, c'cst-it-<Hr0 
leurs Heures, et la LeUre \£ former le nombreS des 
anciens financiers ; tuidis que psi- un ^bAnge tout na- 
turel , ia prononciation Chin du Cia celte S* Heure, 
qui Hgoifie atlrtt, phmètet, tempt, quiestie nom, 
avons-nous dit, de la planèle Jfemun, à laquelle, 
parmi tes voyelles, rëpondohl'£/»i^ (u), adonné lo 
Qtu'nqiM des Latins, lo Cfttn Porlugois, le Son même 
Cinq de nolie nombre 5, dont la figure existe d'ailleurs 
dans SB forme ciirsive. 

Quaod ïforas-apoUon (o) nou i apprend que chez les 
Egyptiens une Etoile ou un Asti'e, une Planète plutôt si- 
gniiioit Cinq, il (intend donc parler Je cette cinquième 
heure prononcée V/iin et ili'fiuie nonwn Slella dans lu 
Uaute-Aùe : classant à partie Soled et laLune,lesEgyp- 
tietts Gonnne les Giinois n'admettoient en efTct que cinq' 
planètes dont les Iteaii (4) où semaines de dnq jours, 

(0 yiffti]e» jtncùni Fiirmalaireë. [3] F. 185 ,T. IT, ÛSu- 
em nempièla de l'abbé Barl^bngt. (3) Um. ipoL , lib. I ; 
Hitn^l. i3. (4) IJreuigiiei, ^icL-if elK-SjtT, okaiaeh 
cicrdu Chitii , il sigiiiGe Singe, t^uacipkale, emU^edB Mèrcure, 
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deiai décades, por toi eDt les ^'ollls, mous l'uvoni cipliiiué 
déjà; it étolt doac, naturel qu'à la manière InUienoe 
oti /^Afa. signifie quaire, parce que les Indiens n'ad^ 
nMtWnltfiie qa*tie F'Aiat, une Etoile OU plul6t une du 
einii planètesmesurant les temp^ signifiât Û'nj'jcomnie 
aussi que le £ ae relrocvât dans le nom £toib diwznoua 
et en d'autres langues sans aucun doute- 
Mais le Son même donné h ce nombre Cinq dans 1» 
langue faiéroijlviiliique , éloit celui de VU ou du f du 
Lqtium, prônons^ (w, et'figuxant le eliiSre Cmq chez. 
leiAoinaiDSjUdiuitleafiirâeA antiques du Gnqcliinois 
on trouTB. deux £''»dos3ëa par leur partie convesej ou 
deux mis bouti bout, oi^méme dan»lesCtùSi;«)du 
commerce, nvtve E/" à-peine modifié, qui est aniti te 
CbiffreCiaq des Arabes et des Indiens : Son et Figure, so 
retrouTent donc ici comme l'a déjà obserré le doct^ 
fiager(i ), noD-seulement pour Vunilë, niais aussi pour 
le nombre Gnq, etenCliine, aussi bien qiieclicz Ips an- 
ciens Romains : et celte seconde Analogie entre deux 
peuples si éloignés l'un de l'autre, aussi bien que celle 
ijui résulte du son Ckin ou Cin de la cinquième Heure , 
et de sa forme, celle de que les anciens financiers 
employoicnt au lieu du f romain , démontre bien un 
Centre cuminunetla confusion conlmuelle des Chifires 
et des Lettres. 

deiLattrea, des Deuni , animal Ëgunj .^ssi^i sur les CIsiHjdna, lUl 
Satapellon. 
'{') H>ger,£ï,iiina/ioH, «le, p. Mv. 



Nous avODS intiiyué jusqu'ici le,- idf'es rulsoniiiihles 
(jne l'on peul se former du nombre Cin(| d'api-ès sa 
figure hiéroglyphique, analofçue à noti-e Gliiffre liuit, 
ou à upo figure de Clepsydre, qimnil ou le irace terli- 
colement; mais il se fait encore couché co , et alors il 
représente sens doute ce Nœud myitiijue que les Py- 
thagoricieDs Toyoient dans ce nombre 5 (i); car dans 
les explications modacnes «t plus oii màm subtiles et 
fausses, que les cmnmenlateurs ebinoîs ont donné de 
leurs ChiOres, ils disent ponr celui X du nnrabre cinq; 
a qu'il est ]e nombtv du MiBâu ou de ta fVrrv et qu'il 
(f représente le Vn ou principe femelle ,' m combinant - 
«' arec le Yang on'principqmâfe, entre deux. Lignes, 
tt IHguresdaCiel etdBlaTeiTefa); DetBoustrantons 
chez les Pythagoriciens les mêmes imaginations, puis- 
qu'ils faisoient aussi du nombre Cinq (3) leRymbole de 
la Tene fc, tiU\ le .lomlrf^e Ji- Jnnm déesse des Mai-iage s, 
le signe île l'union <le i'Iiomme nvec la femme, étant 
formé, disoient-ll(i , de ihux , premier noinbre pair et 
femelle , et de troh, nombre impair pur excellence et 

: Nous ne rcpétotis ces nbsurdilcs, semblables encore 
des deux côtes, que poin' prouver l'oiigine commune 
de toutes ces idées d'unu l'hilosopliie dégénéi'ée. Nous 

sommes loin de les ulti'ibiirr aux Créateurs éclaires de 

(i) H»t.cnt.iU la P&ilBM^hie , OttianAes, T. 11, p. 77 ; et 
T. XL, Hfim. ^cadémit des Inx. . Orgu-^nei , p. 1 7^. ('j) Dicl. , 
■J'ieii^Gagr, au unoibrc 5. (.1) Sapni, HUI. ml. de h l'Iilla,. 
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l'Ecriture Uteroglyphque; nous allons retrauverdes 
ide&til^ mialogues, dans les INorobres cfin nous restent - 
encore à examiner. 

Le nombre Six (l) quia donné son nom nu Dieu 
la Neige, dont les flocons onlSixrnyons en effet, (5ans' 
sa figure mDderae,sembleoirrir l'esquisse abrégée d'une 
Saiaitee , et son Joug avec ses deux Bàsâns; Bassins: 
qû ont été supprimés ensuite dans la forme vulgaire du 
Sbe desmardiandside sorts qn'il en reste le Joug seul ; et' 
précisément ce nombre, étant-éelui de la sixième Heure, 
vient ainsi , qaanA on applique les douze Heures aux 
douze Signes du Zodiaque pris eu ordre inverse , ré-' 
pondre i la constellation de la Vierge, qui soiis le.uom 
d'^atrAou delà déesse dsidJus/icetient'une Balance,' 
qu'elle s i ses pieds dans le Zodiaque même; et les Py- 
^lagoricieRs, nous dit-on, ftisoieutde cé nombre Six,, 
le symbole de la Justice (s). Les rapports se multiplient 
donc encore ici,^ se retrouvent même peut-être jus- 
que dans l'hébreu oîk -la sixième Lettre de la première 
série, \ef failli, se traduit par Crochet, crocliel de sus- 
' pension delà Balance peut-être; et su rtotit dans l'ancien 
Ëgj]plien,où,suiTantrBlphabetdcM.Groterendet celui 
'delMt- Qiampojlion priacipBlement(5),le tFaou,w\e 
y,leffe^Copte offre prédsément en Ecriture biérogty 



(i}>«>pl-VlI, et Di^idpe), 2ï»i.,ii" 8>3. (a) HUt-cnt. 
à. h Phiba. , T. Il , p. 78. (3) Priât du Sytt'iac HièingL . 
pl. Z de» AlphahtU. 
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pbique U Ibrme du J'éugJi'uru Balaâet , outre le sjn- 
boie àe Reptile, Serpent & cornes, animal can«tp«i- 
4ant sn -effet it la lisièipe Heure, dans la système deS' 
Cycles de laHaule- Asie: La Lettre correapOMlante de 
l'alphabet Copte ëtant d'aillonra le Ào^ ou 5 à forme de 
serpent, d«nsleCûpte. 

- Uais outre c^e forme de Balance, ou de son Joug 
' dans lesChifIres wlgaires, le nombre Sbe dw 
Chinois dans ses formes antiques, semble ofTràr le Ca- 
raclèvè même de cette sUième Heure prononcée S»g , 
répète deux fois, et formant un gr«upe,semhUble à In 
forme ancienne du Caractère qui ^^fie Grand, Elevé, 
HautCtJ: et dans une autre de ses formes audenne^îL 
offre ce ^mérne groupe , avec ie symbole d'oeil. Op ex- 
pliqueroitce semble, ces Figures, en observant que dons 
çe moment de laiouniéeIeSoleil,aR/rfafnonr/fl, com- 
mence i s'élerer très haut dans le Ciel, et à s'npprocher 
du Méridien; mais en n'insistant ici que sur les formes, 
nous voyons que les Lettres et les OiIIFres , même dam 
le système hiéroglyphiqile et primilif, se e on fond oient 
, sans cesse. Nous reconnoissons comment d'après le sif- 
flement du serpent, la sixième Heure hiéroglyphique 
Sse, Ikui e prouonrce Sis dans le Turquestan suivant 
les Ciclts <\'l/liigli-Bcg (j), a produit le Son du nom- 
bre A'/i, non-seulement chez nous, clicï, les Latins Sex, 
dans le persan Ses>i,\e SH.nscrll Smi. ou Chiich , l'hébreu 

(i) Dt^uignej, Bic/.j u' 1,737 (3) /"uir Gratiiu , Iraduclioii, 



, ' { S' ) . 

A^ew A,mBiadiat|itiucltftreiil»ni I.aa(;He%nBrii6îmte 
et doiise des prinetpales Langues du monâs , dootnOu» 
poufoQsoffi^r Iff,Tiii&|Ui,^ur lesN SD» de Kondireinoas 
Tayoiurd'oii dénveleScm du Tsade, nsièinel^eUre dtf* 
la dbiixièmé série de l'alphabet SémitiqOi»; L^tre à 
laquelle les Habbim aUribuent encore le sensde fwttiee. 

Nous trouTODs d'aillenn le Son u aaoia Wbou, 
aixième Lettre de U-premièro aénp Ae l'alphabet, te 
asotrant dans la pronbiiciation actuelle et antique, Tjo 
stt Lou du Six hiérogljplûqiie ded Qtinois ; pronoiicia- 
VioB qui,' chose remarquable, se retrouve encore 'daiw 
la langue Caucasienne des LesghieiiSt oà )enxvdit> 
^itfootet se montre ans» dwsle Oloma on six de la 
NoiiTelle-Guinfc, dans le Golo des lies Lamuraec, 
VAaxo d^Otahiti, le.Zouo du Tonquin, te Noou des 
Bohémi^s errants, et qui, au J^on, ayant eu lieu 
parklellreil,ae remarque dans.le Tmk du Tbibël, 
lei&H&i, dei Hotlentots, etc., etc.; lë nom même ^Aî 
du fur dans la plupart des langbes Turques, ajantdft 
tirer ceSon ^ ou 0/ de cet anctenSon du ;ixZa(i ). Les 
Anomaliee des langues diverses disflàroîasent donc, 
^and on consjidère l'eniemble des Cycles qiii ont en- 
gendré et la Figure et le Son des pitres et des C^ifires ; 
et l'on Toit encbre ici une nonrelle confirqiation de 



phyiigiuàt IL ie Gnnd-Pré, ajiM)nl,p. i54 et udr., d«>1U4«>ni 
Irit bien Cùti do cm nomi chu lu iiyen peBpb*. 
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iialre llieoiie; car d'ailleors, lit' dgure même de no|re 
CbiUre SIX octuel, se retrouve eiactement, hÏusi que 
l'oOrentnosTableHnx'gônéraux, dans les formes Cursives 
de l»sijième Z&ure,,ct dans celles du sixième £an^i). 

Le aonibifk^EPT (3),,! figuré comme une sorte de t 
daassa forme Actuel et moderne, c'est-ttMire , àtrèfr^ 
peu près comme uotre sept arabe , se prononce en -efl^ 
Tiiet, etTsapi Canton encore actuellement j d'ouïe 
Samsciit le Zend //a/i/^, l'Hébreu Sc&ilia,leSyna' 

qoei&fiâ^ leGrec££-^bi,|ironofiG!at!otnqul saottoutOif 
^idemmenl tes raSmea» el« qm' Irèi peu mo^iflé « 

■oîxa[it«^^c[atixe.^e ]C(SleS4tui «iidnm«sa'tâ monde» et 

GelU comcirTatioii de la: prononciation et tie la %ure 
du nombre Sept, cbez presque tous les peuples (car fi- 
guré- aotrdbis comme un Comble ou un Lambda A, 
Aata-Sacroboaco , et Roger Bacon (3), il se retrouve 
sous cette forme mémË A dans les fermes aotiques de 
la 7* Heure, prononcée ou et^u, et dont l'autre partie, t 
ou !r«f adonné ieZwt des Hébreux,leui- 7* Lettre], cette 
COnsmratiQng-disong-nous, est encore un fait très-re- 
raiiti^lM?^ ^uï de nau<reau tous les Peuples 
vei^ une même l»ijpne. . ' • 

(i) jFwrpl.lV.'VielVIIdô ort oum^ {>) nir^. VH, 
et' IMgu^Ha,\Dicf, , Si (3) Voie fnmi' Philmaph., année 
1735.11" 439, M. W»rf. 



, Mais une de ses formi''; niniquc^ (i), olTrc Brebi-i, et 
.Ômbrngeaa Feuilhi;,-; i-Ili- (.elnt Joih: la 7- Heine de la 
-journée, celle île midi , où les l';isli ui s riimônciit leurs 
Brebis à l'orabre des liaies et huci.^ies : do 1;\ i^elle 
forme d« Comble A qui entre dans la ■■' Iknie; iioLis 
Tenons de le dire, et qui a engendré le Sept cliez 
divers peuples, et peut-être notre Clillfre Sept lui- 
,iiiênie 7, en inclinant ce symbole du Comble : de lù les 
lidées de ife;»» qu'araeuoit cette heure de Midi , et qui 
-sa retrouvent attacUées a\i nombre Sept, en Hébreu et 
en d'autres. tangues; soit à; cause du repos pris à cette 
heure:, comme dans la suivante; soit aussi à cause de 
l^inilîtiitioii. antique de la Semaine : car, au symbole 
ii'od, on trouve àtraPY-King, c'est-à-dire dafls le livre 
jacr^ des Chiuoîs le plus auclen. Livre commenté 
comme les autres Kings et refondu par Confuciu», k que 
a les anciens Rois, le septième jour, tju'on appelle le 
a grand jour, faisoinnt fermer les parles des TTtaisons, 
t.qu'w uofaisoUcejaur làaucuti commerce, et jqae-lea 
a.magiMrata.fieji^eoimtauisime itffàire {a)'i> . ' 
i . C'est ce qui s'appelle Vjéncten Calendrier, dit l'auteur 
du Ziou-sie, où cette citation est puisêe;,c'est oe qui 
porteroit à croire, qu'avant l'inslilution Je la Décade 
ou du Cycle des dix Jours, partagé en deux petites pé- 
riodes de cinq jours nommées Heoù , la Semaine , re- 



. (1) Voit pl. VII de i»tre ounage , ohifiro -ni. (1) Ckoa- 
King, p. ciTil], Anootnlioni du P. de Prémare. 
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Irouree mointeunnt chez une multitude de Peuples, 
avec les Nolns des niâmes Planètes, y répondapt aux 
mêmes jours ffait qui seul prouveroït l'origine com- 
mune de tous ce« Peuples), éloit la Période de temps, ' 
usitée pour les Jours. 

Aussi le 7' Jour ou 7' ^on (i), même dans le Cycle 
des dix Jouis, o& il aengendré, en se prononçant Xeng, 
le Son àa Qoufi 7*I.ettr«dela a'âérie chez les Hébreux, 
oOre-t-il le symbole dei7o»r,de Jour par excelUnceaa 
de Kan, et signifie-t-il changer, re3lUuer(readro bom- 
mage peut-être},, aussi bien que le uom tin Qpufiui- 
même que l'on traduit par Cycle, RévoiutUm. 

Le norabre Sept lui-même enHieroglypbes,pPOiMnic£ 
1y, tset, tanp, nous l'avons déjà dit, et ayant danDe le 
Sou c de la 7* Lettre Sémitique, et du Zita dei Grets j 
isodis que notre Lettre G , qui répond par «on rang an ' 
2aM Hébreu, dérrreda Son de la 7* Heure Oom, oh 
entre oatn le Cfaitfre Sept : ce nombre Sept, diniii- 
noas-, est lui-4nême en Cbinoii, défini par des idées de 
matation,'dB ehangenimit ,idé6t qu'on j applique aut^ 
tout il m première puissance sept fois sept, et qui se 
retrouvent «sactemeiit les mémei choE les Pytbiigo- 
riens t les anciens médedins, les Platon idens (a). 
Le nombre Huit f 3), ainsi que l'v'déia observfi le 



(i) Degiiigncs, D/c(. , n' îSia; at^TI fle Ctt ontr. (a) ffut. 
trU.Jeh Phi!., T. Il, p. Sd. (1) H, Vil de oel ournge ; et 
Drgu^pici, Diti., H" Si 1. 
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savanl Hager ilans son Mémoire Irop peu appi-edé , sur 
^Origim des Chiffrea Arabes (i), se fait cxactem^t 
dans le Chinois actuel, comme le traçoienl les premier! 
Européens qui employèrent ces Cliillres, c'est-à-dire 
comme on le Toit Aans Planudca Tcrs i3a7, et dons 
JHarpantks (a), et comme le font encore les Arabes et 
lado-PerSBns, ayant ta forme d'un comble oii d'un abii, 
d'fto'A larabde, ou V remerté, et parfois même incli- 
né se ille m en I, aiDsi (fue nous l'avons dit du nombre sept, 
èt avec la figure que nous donnons à ce Dombre 7 ; el ces 
analogies du Huit avec ce Dombre sept, lieniierit essen- 
tiellement Buv rapports de ces nombres avec les Meures 
■ du Jour correspondantes; caria 8" Heure, en eflet, est 
non moins celle où les Paatcm-s el les Laboureurs clier- 
choicnt unAbricontrelc soleil, sousIesToils des mai- 
sons, el sous le Veuillage des Arbres, que la 7' ou celle de 
Midi: aussi iiiteq)rèle-t-on le symbole qui pelnl ce nombre 
)(, pur aex^parer se tlipiser; Personnes qui ss tournent le 
dos; et , dans sa Ogure prélend-on voir deux Personnes 
s'e'cartant l'une de l'autre (3); ce qu'on eipliqueroil 
feut-^lre eu considérant cette 8' Heure, d'oîi dériTe 
ce nombre Tlll, comme celle de la Sieste, ^ni wivoit 
le repas de midi : raaîs sa forme complexe sigm^ant 
, antâ &nW, rompre, partager, et la 8" Heure étant for- 



(1) Hager , SfAnoirt »ur la Chiffn, Arabtt . Bibl. brîlsn. , 
■unie iSfi , T. 5o. {») Tma. Pfàht.-. mv^ \^7<S , n' kT-^. 
(3) Momraoa, Z>ie/. Tint-, D''8i3g. 
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Tiléc du Caractère cles saveurs ou Je ioiic/n-, cl nrhre 
eouroniiède frxiiiH^}), on pourtoit peul-<;tic ; voii los 
l't'iiiLs cueillis en ci: moment du jour, eL l'orifjine Je 
cet Arbre {\'-^a\é sous le Ciiiicer de la Sphère Mtiqiu : 
car cette 8' llciii e rcpontioil diuis la haute antiquité à 
ce signe astronomique ilu Cancer. 

Quoi qu'il en puisse èlre ici, ceite Heure ayant 
donné le Kliet Hébreu, que certaios ont traduit pfu' 
Haies Ca),et leCA, ou H Egy.plien, offranUles/ettiU»* , 
4eB ombrages égalemeat dbas l'Alphabet de U. Cliam- 
poUion (5)', on voit comment, dans plus de vingt langues, 
ce son Hoa Cli, Kh, est entré dans le nom du nombre 
Huit; en Saniscrit, Achla, d'oii l'oc/o des Romîùni ; 
en Zcnd AachtO; cliex nous-mêmes, Huit , où la I.eltre 
II, ii'enti'e que pour sa forme, presque identique arec 
celle ] (, du Huit Chinois anlique : et cette 8' Heure elle- 
même se disant Oej, in,Mui,fVoui, dans la ilaule- 
Asie , on voit que ce ne peut être que dans cette antique 
prononciation ilc la ?' Heure, que nom aurobs puisé 
luSon de noire mnvhuil; aussi bien que dons les Heuies 
précédentes, nous avons puisé les Sons de nosChifiief 
Cioq, Skx, Sept 11 n'est donc plus 'étpnnaiit de trouver 
Ja forme même de noire Œiffre 8 actuel, dans la forme 
Cursive de cette 8< Heure, Oey ou (4), et il ne' 

- ' (i) ^^egnignes, JDwt CAtn.>n* lfg< > Ouqo induit pu Smor, 
Go^ , SimtineiBent, Beantt.' (a) Hoir GcDcniq v Gremmam 
HibnSqiu. (S) (fu^tiour /Ti^n^^ pt. d , l«U!e ï, H. 

(t) roir notre pl. VIII, CliIlTreS. 



rantdgië que le'8" Jour (i ), soit figuïé porlà 
vear» acres, améreu; ce Cycle des Jours, 
is (lit, n'ayanl élé qu'une sorte de Aé'&tm- 
C^clo detfHeures s et tous deux s'étmii: sans 
cËssÈ' méléij avec celui jles 'Wombres. 

1! nous reste ebfin, dan^les nombres simples, à con- 
^ddrer le Nrup ('a), dernier de ces Nombres : dirnssa 
forme actuelle, celle que les Lettres euiploienl, il pré- 
sente presque b figure de notre Ciiiirrc Quatre, quaiiil 
îon Je__niqdili« tr6s peu; or, en eirel, Htii^cr [5), a ob- 
WOT^&ë les ^rizÈcs, iiussi hioii i[,H! corCiius ninnus- 
crifa:fe^i«n«(/e, oui ccrit nolfe Cliillri: Quatre par 
leuç^ll&î et dmis le Cliiffre .Vc»/des mai'chands cUi- 
nois, oh-i-etrouve leurCliilTrc Q«o(n;qui répon4 à une 
main placée dnns une certaine position, avons-nous 
remarqué; c'esl-à-dire la clef antique ilite Teait (4), si- 
' signifiant Et, Encore, Onlm, ch Flus, île J\imwmi, et 
se fnîsaut, moderne , eomme notre Cliiflre inelijiil 
^ ; forme qui. pour l'ubserver eu passant, est celle 
du T/iclh Syiiatiue, ou de la Leitro Si-miliquequaud 
on la renverse : mais le >eul , en eliet. n est que Cinq 
plus Quatre, i;l ilevoit se marquer sur la nvuu gauche, 
d'une maiiiëie symétrique au uoisbre Quatre ,'iiidiqi^ 
sii^la main di nile - l'un i-tanl la dixaine ou la secondé 
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main moini une iiiiilé; l'nutre Ift cinquaine .pu la pre> 
mière main moins une nnité (emblBbleinent, moins tin 

Cetteclef delà mun(i)oudes mains qui lignifie et 
eacore, autre, de pbu, da nouimaUf et qui entre clans 
l'une des variantes anciennes de la neuvième Beura 
Cltin, suivant le ilictioniialre de Kanghi^noiys cspliqiio' 
(lonc,(;lBiil l'ame de ce Cliiffreneuf des anciens Hiéro- 
glj'plies , et se prononçant Ycoii ( tandis que le neuf se 
prononce Kieou simple modificalion du son Yeou), • 
coniment dans les langues fndo-Germaniquen et beail— 
coup d'autres, le même mot qui signifie nouveau, de 
nouveau, ^Uénr, signifie aussi neuf, neuf fait, en nonn 
bre;l'Hëbreuabitioîi3%MDAan(écrita*eolfl TTiaupaù 
itération itii lieu du ihetk nearième Lettre ), s^nîfia 
Niaf^n,\amo%KbidMcbû^m&«a\.rtaiouiielUr,oii\AD 
«ans doute fut saisi mis pour le Thet et où entre nlofs' 
TAwA abrégé de 7SïescAiv>>' etdeos le chinois mâme 
l'Hiéroglypbe ou le groupe BSèou (a) fouaé du i^bole 
homme et du Chifite neuf, sïgiùfie Çauple, Joindre, ' 
Unir, c'est-à-dire , un facunme el encore un Wimrae ; b\ 
le Caractère JCieou, <Iu €3irfire neuf, signifie noa-^ule- 
mentceiuinibre,roMSBttSU RauembUriRianir,aon^V' 
gare. Aosin, dans ms formes antiques ufire-t-il, comme 
desmni/urroiïekii, et ailleurs une nvm figurée en abrégé 



(i) Dc^isnea, Dul. , ii" 1089 , clef ag. (a) Deguignçi , Bict. , 
<à' 97. 
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^ui esl ^alemeilt la forme antique de la clef YeoUi 
<Ie la Sicidive , El , Encore j et ses formes cnrsires et 
arrondies, oITrent une lîgure presque semblable à celle 
de notre rieuf actuel, f'esi-n-dii'e un Enroulement, un 
Nœud peul-être. 

Mais ces formes d'eitraulement qu'offre, suivant nos 
Tnbleaux, le cliiflVc ft'cuf,cliez presque tous les Peuples, 
ne dérivent passeulement île laformeÇucslTedeceNeuf 
en Hiéroglyplies;elles se remontrent avec toutes leurs' 
nuances dans lesformes3ntiquesdelaneUTiènieHeure(l] 
(ijui re'pondau Tlwth de l'alphabet Sémitique et endonne • . 
en l'abrt'geànt toulffoif , la Ggure exacte) et elles tien- 
nent ( ainsi que les idées de Congrvgare, de Réunion, 
du nombre Neuf en Hiéroglyphes ) à ce que dans cette 
neuvième Heul-eon façonnoit'/es liens pour rassembler 
lés Céréales en ^eriM.oules brnncliages des arbres en 
faisceau, et l'on se rassembtoil pour revenir vers les 
lieux d'habitation. Cette neuvième Heure en effet, 
aiissi bien que le neuvième Juin- ou iiuiivii'iiiu Kiiii, qui 
n'est que son renvei seineut , oU'raiit tommi; deux mains 
façonnant, tordant un Lieu , une Veri;e d'osier, i'arron- 
di.isaiit, l;i Inuniaii! en rond : forme qu'oliVe nffirc g 

ropport iulirnc avc^c li; neuf; puisque \i: Ciiractère 
Ouaii (a) qui sif;ullic (>rf;c,il-i^- , U<,Un:dum , t-t formé 
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d'une Virgule placée au milieu de ce Chiffra Neiîf, oa 
d'une Boule, Pilule ,Taçoniie'e par les deus moins, af- 

Cest mC-mc d," vc c^ncyin: Oiin-:. ■■niployé parfois 
■ pour le fleiif , liit'ii inr.'i Kirt , ,lli-i)ri, i\v\p seront ilti-iïés 
sans aucun Jouli;, ol VKuncn ik'ï GruL'S pour neuf 
( car il se proiioiioi; aussi Hmn ) , et le wn Siiva, du 
SaiDSCrlt ; Niioiia, Nnn-a des Inn^uts liido Gc'riniiniijucs, 
et d'une douzaine d'aulres : A'niY/ , NVncu, .\«(i(m,ct 
Ouan duC3iiD0is étant evidemnii ^il li' iw'-.iu: iiin , rtiissi 
bien que nolrenlOta/ineRU, anniMn .iiriimli ly.-.i ru ■.\é~ 
'rive inrailUbIcnient: aussi enlk-bi eii les mels^pii <;xpri- 

rcvhif, et lïiOme haine , finir, olFi^ent-ils tous également 
In partie Sc/iiri, qui est le nom de la neuvième Lettre 
de la deUKième série de l'alphabel, inversion de la neu-" 
vîème Heure, et modification du nombre IN'euf,£teou, 
dont les composés, ed* Chinois antiquegoOrentcgnle- 
nent toutes ces idées. 

Et il est très remarquable que les ïdéies de Aaiae, 
haïr, serelrouTent ici en Uâirett, pour cette Keu- 
■vi^me Lettre, deuxième série, comme elles étoîent at- 
tachées chesles Pythagoriciens au nombre Nauffpé.-^ 
daleibent,etsurtoutil son multiple qttatre-TÎngt-un ou 
qtiatre- vingt-dix aussi, image de la vieillesse et de la des- 
truction prochaine saesaucun doute, et que le Chinois 
nous présente encore toutes ces mêmesidées; le carac 
1ère Homme avec le CliilTré Neuf domi^nt lin grou- 
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eoaple, adversaire : et ce symbole deffeufinis sur cetuî 
(le Dis , ibrroont un signe qui siguiûe au propre qualre- 
Tingt-dis, moisqu'on doDue comme équivalent au Ca- 
raotère 7b>(3) Tua:,MouriryDélrtdre\e,i\e-DOtahT(t'^c\\i 
«nqntxe, défini comme offrant'Iei contours du principe 
mile ou Tang çuand il cherche l'équilibre, étant aussi 
donné comrâe symbole du changement, du nnouveUe- 
' taent qoand on le multiplfe par lui-mâme ( ainsi qu'on 
peut le lur dans ]e dictionnaire de Kaag-lyr ] ; de là 
sans dquie , on a aussi éorit le nombre Neuf par un. ca- 
ractère Kimu{S)qfà signifie hng-tempa,iimo&ela clef 
de l'Homme,etqui semble dépeindre un ^mme caduc, 
un Vieillard Bppi^é sui^ un Bâton, ùdsî qu'est défini le 
'Aau^ Lettre Runîqiie : car le mSme Caractère desriné 
dqqs-celiù des CofiVei., Caisse, est traduit par bUrre 
' rmfirmant le corps d'un mort (4). 

Les idées mystiques de Ifyine et de Haine, Diasolu- 
frânqueles /^ff^t^WcûiM'attachoient au nombre Aejf^ 
et BU nombre quatre-vingt un son multiple, ou peut- 
.^re même bu nombre quatre-viiigt-dix (S],5eretroi(- 
Tentdonc iciencoi-e, aus^bien que le tnélaugé perpé- 
tuel des trois Cycles, des Chiffres et des Lettres; et 
quant au Son de ce nombre INèu^ dans les diverses lan- 



(i) Deguignn, Stfrl.,Q.'-g7. {3) Rid. , tC- loO». (S) Tbid., 
»■ 4o. (4) Drguignes , Dici. . n* aSg. (S) HUl. ml. Piil. , 
T. II, p. ai. 
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gues, il (leVivc ,ln Theih , nmis fiivo.ia .lil.dunïle. lap. 
gues Sémitiques, telles quelc Syriaque TeKo j l'Jiébreu 
y&JcAnn (en y mullanl le T/,ei/i pour /e Tfau); et dans 
line vingtaine d'autres langues; U neuvièmeHeure don- 
nont ce son (A se disant Thnn eu Cocliinchinoix: et sous 
sa prononciation actuelle Kimu , il n donné le Son AT, 
au nombre Neuf des langues acUielles do la H.iule-Asie 
et autres; eu lot^ilil,; ;•, ceux d'une vinijUimc de langues 

INoua arrivons enfin au nombre Di£(i_), unité d'un 
nouvel ordre, unité' de dixaine. Sa figure ordinaire dans 
lei K^roglyphes est un X redressé ou une Croix -}-,et 
il est très-i'eniarquable <|ii'outre la signification de Dis 
celte Croix soit aussi daps le Clilnois . comme l'étoit le 
norabie DLx clie/. les anciens Pythagoriciens (a) le 
Sjnd.ole de la Pnrficlio^i et du Superlatif. Le nom 
Hciscliar du noiiibi-c Dis elitz les iiébrcux, el le mot 
lucliiir (jui signilic Jastfl, Parfait, É,iuil,il,U; titant ausii 
les mèniea, sauf la voyelle initiale : e[ //nsc/ia signifiant 
Finir, Achever ei Unfc/iut Pur cl Net, cequitleatstas . 
doute à ces racines Uleic.^ljplilques , où les idéci 
Perfecliod , Vin , se cuiifoiident. 

M^iis dansTéenlure cursive , toinme dans les CliïlTres 
des marelinnii-;, cette croix s'inclinoil, et alors se tra- 
çoit presque comme le x Grecs, ou coiume ta 

(i) Deguignsa, 7>(c<.> a* ggS, loiiiunt h cbf ai) Ctpl. VU - 
(laoeti>u<rr. (i) H!,t. crii.'de la Ph!ht.,V' ii 
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Lettre Xtles Jlomaïiu, vataol dix Cj^rnleincnt. On puiit 
xûèrae la TOir esncie ment faite comme cet X Jes Ro- 
mains , dans leg focRiei aucieniies du sjmbole C/iy (i ) 
d'une période de trente aiinées on d'une génémtiou ; et ' 
les miuionDeires FônagBiR 'ëcriveDt Jti, pour la pro- 
nonciation du'dix chinois , que nous éwiTons noua avec 

Figure et Prononciation, outre les idées se i-elrBir- 
Teht âoaé encore ici , et identiques k Kome et en Cbîne 
(temilrque déjà &îte (s) par le_ docteur HBgei'):de 
cotlg.quel'iuiif^ dite /«ettrac^e comme une barre, le 
fSng prononcé ou , u et Iracd comme un f double , et 
le Dix prononcé 2x ou son équiTalent en ^ec et 
jettiné par' un on deux lignes se- ciWisaAt, ëtoient 
trois Noml]res identiques en ProTioneiation, en Pigun 
et en Hong, îi Home , et dnu la prétendue Qune, ou 
plutâtt'Ai8yrie;eiet]mmeen out^elet marcbandiOii-' 
Dois BUsn bien que les Romains, après, le Cinq, recom- 
inençoientà compter par Unités, pour Six écriTsntcnnq 
etonipourS^t, cinq et deux, etc.j et abrégeant seule- 
ment le Gnq qu'ils rendent.^ ar un pedt trait «erticail ; 
ai) voit qu'il y avoil complète idebtité et qu'un même 
Centris saVant ethîéroglyphiqué,telqueAi2^/oRe,avoit 
dû éclairer -et la China et Rame, et tous les anlres 
peuples. 

(i) Deguignes, JJiti., n' j6, troduïtparfi'iiei! ettatti Olaira- 
lim df InnU aia. ^oirscsTorines aocienneidans le ^L'Aoïien-'HU- 
goey. (a) Hsger, Eiplt^ation , elc. Voir Supra j p. iir-' 
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Mais, oulre cette forme brdiauire (k Croix ou â'K ^ 
le nombre Dix , dans les formes antiques, en offre 
chiutres encore, telles que les deux Mains; ce qui rap* 
pelle l'eypressioii de main» finui, pour Dû, cbes les 
Américains; ou deux Mains atee le symbole d'Union, 
ce qui peint les idées de Paix, Concorde du wmhre 
Dix cbes les Pythagorïciens : .idées qu^.rendoîentpar 
deux Mùng SB semât et ibme complexe offre 
Encore la main et le groupe de réunîoit , et slgmfie 
fiaauuser, BfeueilUr, Carguo/ê , t^est-à-dire les ide'esde 
JtieAesaer, et dé fUjenur-, ^eueillir, qu'oâre ^mw , 
Haacliar, en Bebreu , ou 1« nom du' Dix. 
-' Enfin, çeChifTre Dix estencore dans ses formes nn-r 
ciennes, mariiue comme une Boula noire enfiice par une 
ligne I (aj, c'est-à-dire comme If^ I clc. beaucoup de 
maiiu9mlsgolbiquçs,ou comme un I légcrement croisé, 
qui répond aussi à notre Le tire I, dans ces manuscrits; cl, 
en effet, la lo' des 13 Heures (celle <Ui couclier du 
soleil, se disant Yeou, où entre ce sou 1), répoud il 
l'Iod ou à ri des Al[ili:ibets Sémitiques, et a pu aussi 
se remplacer par le CUillre Dix , ou p;u- l'unité des 
disaines, l'unité moJllié, la baiTe, ou l'I croisé ou 
pointé, ou so peindre encore par une des boules de 
Yabaque, enRIéc dans In ligne des dixaincs. 

Cette boule noire vient donc rappeler le Zéro liguré ei^ 



(1) Bitt-crit,delaPkiht.,\jei).iàvtii!aiertâeT. (i) Fvirpl, 
yil àc cel ouTrage. ' 
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Boîr cbee certains peuples, et employ&à côté dai'iuiilé 
pour lui faire valoir Dix : et, quant à cotre Ze'ro ordi- 
naire qui, dans la liste dej ChiiTres Orientaux , se marqua 
toufours imniédiatement après le Qiifire Neuf, et se 
peiqt comme un Cercle vid», nous te retrourons, mais 
joint à la barre de l'unité, dans les formes antiques du , 
fase, yate arrondi et ferme par un couvercle, tfii est 
le symbole (i) de le lo* Heure 5 ; Heure où le Jonr 
cesse, où les Clepsydres commençoient k être em- 
ployées et H se Vider ; de sorte qu'en coucliant ce Vase 
des Hieroglypiies sur le côté, c'est-à-dire épancliant ce 
vase, le Vidant, nous obtenons la figure 1-0, qui es|.' 
celle de notre Chiffra Dij^, et ausa celle de certains 1 
des' peuples Slaves. Rons sommes donc unenéa tout 
KaturellQ0ieat ainsi , par (a considération de cetto 
10* Heure, ou aussi de la boule percée àe l'j4baque,'Btii 
sçàl du motZàv, nomm^ Tiiphron Zémn, ou toal-à- 
failvid» en Arabe; 0^ ou le Rien en grec ; SAaaya., 
chei tes Indiens (a), et t^x/p* en grec d'après l'arabe, 
d'où on a lii-é notre mol GhifTre ( qui dérive plutôt, 
suivant ]tous, de l'Hébreu ApAar, compter)^* ce Zéro 
ip]i signifie Fi^, Néant, Cerde vide, étant-figuré dans les ' 
Cbiflteides Marchands deGhinetout'à-fBit comme le 
nôtre, O, et employé de li mime mamére, à remplacer 
dans leur ligne horizontale l'ordre de nombres man- 

(i) roù-pl. lVdecel<iuvnig«. (3) J^irH. Ddamlire.T. T, 
ffiil. Aitnm. ancienne, f, uucct jig, 5^7 tcitt.- 



■ *. CloG) J 
quàalf, c'eat-à-dire do RD au t auiL Chiffres une valeur dd 
Posîljwii etdansl'écrilure des Leltrés, éluat écrit parle 
Caractère Ling (i), ai^nifianl reite, résidu, lagumt. 
dieiune plaie te desaéc/iarit , se yidnnt , gnUttt d'eau' 
Uail, pour rUiiité, nous nvionsdi'jn \u qu'un Vbsaà 
Tenlre- arrondi j répondoit; les i-apporis de IVmîté au 
Dix Qu &Pupité desDiiainea, étoientdonc encore mar- 
qués par ces fonoes, auiai bien qu^ ivtds le Terroiu 
pourleSIUIe,qi)i est.enOûuQis, comme eu Hébreu, 
une' mpdifoititm de Un ou de.Dix. 
• U pQ bous rtàAe Sana plu -qu'à-exonliDer les formes 
des puissances, de Kx; aprâs' «Toir observé loùleEeis 
qu«:répyndqnï aussi an lo' Jour, Jourqni répond au 
Thau des Hébreux, il a été naturel, en se servant du 
Çjde double ou du Caractère AoM^-^eou, que' le ^u 
TouD de ceio'Jouc dpnnil loSon du nombre Dix, 
danf les .Ldogucs Indo- Germaniques et. autres, au 
nombrede plus 38; que leSon de la Lettre I, dixième 
Heure , y entrât éyalemcnt pour ])1us de 34 Longues , 
Ife jDii cliei nous te renrermant en eli'et ; enfin , que le 
Sot] C'A ou Kh du Dix Iliéroglv pliique C/y oii entrât 
aussi dans le nom du nombre Dix d'un assez grand 
nombre de Langues, telles qiio dans !c Snniserlt on le 
Grec ZJeco, et même danï notre Langue, où, dans le mot 
fli'.r, leD repond au lo* Jour, le 1, à la lo* Heure, le 
X, au lo'^iombre. 



[0 De6t.ia>ii:.,iJ.w..n" ngSS. 



• VOiseau au la Poi^t, qui av, Ueii dea dsûx ibûbs', 
datis eoftainea lilsa delà Mer du Sud(i),'iàgnififl Dia\ 
on mâmele mot Poufeu ou Fouloa qui, dam diisutHa 
â& ces isteij.eutredatia le nom du nomLre Diz,ef agnifie 
/«Ja, ^ta>it cependant encore une dérivation de cei 
C^çles} [tuiaqu'idà la X' Heure, répond dans le Cycle 
dm is At^mBuila Pauîe ou I'Oùmu en effet, et que le 
même synbole Ouaau mflix entre duis te Caraolère 
antique hïârogljpltique /a^ (b). 

'De« ^fiërencet très grandes eà apparence vïen- 
Bienl donc plutdt confirmer qu'ébranler notre Théo- 
rie, et .noua alloni enene, en exainmant,le loo, te 
i,Qoa, la lOgOOQj trouver de nouvelles Preuves de 
nos Id^es. 

Pour le nombre Cbst(5), ayani offert, dil-oo, 
uoe Ënl]lii<le de monnoiei percées, ou sans doute 
de Cauriea , Coquilles , Moonoies primitives , sa forme 
BCluelle , abre;^ée chez les Marchands el même cliez les 
Lettrés, présente, étant complète (4) , nUe Bouche, une 
^gui« qui Parle^ Onloime, el rappelle le f^xftirâm.le 
' Chef deCeDtvillo8,CentcoDlréës,le Jq*, Afi(,'Pacftay 

intsnt lïi islesHiuioniiei, ob Mantnid, dix, signifie OlMau,' et le 
JiTiDoii, fj^SafOule signifie Dii^ comme chu Içt ftillu, ^tj^n^ 

Tcwj 't'es lie in iaei, isici o!i habiten^ |gs «^affosea nv^^ bqr 
mciisc , tant que l'ho^uoe ne vinnt pis )fa en ighHi^ en eDVi. 

(3) Drguignes , Chi'n.^ n" RIfift. (*) Degaigoei, iWe/. ^ 

ii'HHïS.ctnolnipl.VII. 



cy avec le caractère BotaAe ,.fgwfm(!à Pe , il oSt» 
toutes ces \iêes ; il répond , à'AS^ aos SÏ^ipontiov 
nfr lainière dont on employa tesdcttxCydesrén^i^ 
'|>oiir,Qiifrre3 parmi les lettres, &Ia ii'oifau G))'', fit 
àia atf HeKl^ffisa éSkt, le Caf, ou te K, leG, 

entre dans \§ nont'^cent d'une Tmglaine de langues ^t 
dans nott% mot Ce'at, dans Hécaton Jes Grecs. Et poiir^ 
le Sesch (ou Tête en llébi cu) , un h le Raz du Pethay , 
pour ioo,lt Rgia du Tliibel, unfin lu R Jaus j6 lan? 
gues ( le latiu même Rex, Roi , Prince devant en pro- 
ïenirj: tandis que le Caractère Egyptien (i) pourle 
nombre Cent', dans sa forme complète, semble ofTrir 
un Cep de vigne , une Crosse marque d'autorité , le 
Cep du Centurion forme duResc/t Samaritain Antique, 
ayant donne le Mo des Grecs p , et qu'on pourroit dé- 
duire du Cai-aclère Sin (a) , de la 20' lettre , offrant des 
idifes de .Savem- et d'Arbi-c , et .iriidogue pour le sens 
à 1,-1 H' lieuru où ciitro aussi la JloiiL'he ; celle 8' heure 
élaul celle des Ai bres , des Arbres oii Vignes donnant 
de l'ombre , uvoiis-nous dit , et ayant donné le H , de 
cerlaios nombres Cr/ii , par cette nouvelle analogie. 
. __IjB AUl-i-iî (5)1 comme le Cent Egyptien, dérive aussi 
,3e(' symboles du Co^mandemeiit sur mille Homiti«E, 
Mlle villes, Mille contr^Ës; car il ^n. dé^ «ittiftie 

(i) jippenJkB à tEiùyclop&Iie Snlai'i'q''' H. le dac<- 
teur TcMing , J 101 , p 5ii ; et Mimeire Je M, Jonwni;' iàr let. 
Cliiffres Egj-ptreiiS. (a) Deguigiies , DUt. Chia.^ clef 161. 

(3) DegnigiiCT, -O'V/., a- ggS, et nolrej!. VII. 
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foi-raé du Caractère Homn,e, en abrtigù, et ilii Symbole 
d'un Glaiïe ou d'une EpJe ,hi foi-iiie (3e Croix. Ce 
iiombrR Mille est donc rendu nu propre jiar l'EpJc du 
Tribun, chef de Mille Hommes : et dëja M. Jomard , 
avec raison , a remarque sa singulière ressemblance , 
dans sa forme ordinaire en Chine , nvcc le mille bien 
rccomiu'des Egyptiens, offrant une Epee , et un Bou- 
clier Bu-deswis de' celle Epée peut-être. 

lUiûs dans ses formes antiques, il offre des groupes 
qui ^urentdes Céréalet, et en particulier, sans doute, le 
Jtf î/, lUillet, les BIA d tfioo graiiu , autre Symbole irès 
naturel dece nombre. Et, qasnt aux Lettres, d'apr^ 
boï suppositions', il répond d'uiÂ part, au Lamed Hé- 
breu ou à notre d\)b celte lettre L entre-dans les 
mois Mil, Mille, des direrses langues éiiropéemie> (câ 
mot Mil étant devenu JIKa, parle changement facile de 
L en H dans les langues Turques ) ; d''ofi cette L encore 
entre dans la Chiliade des Grecs ; VEleph , £lf des 
Hébreux et des Arabes , y signifiant Mille; l'jilbo du 
Syriaque , etc. , etc. ; en tout dans le nom du Mille de 
près de 3o langues; se trouvant ainsi en rapport avec 
la la' heure (i), qui se traduit par Racines, tandis que 
dans le Lamed, on a TU des idées d'^/mp.s- , d'aiguillon 
à Bœuf, formé de ces Raelnes feut-êtru : ces idées 
d'Armes étant d'ailleurs analogues à celles qu'offre le 
Mille en llioiui;l\ plies, on vient de le Toïr. 



. D'auli-e port, il répond aussi après la Série lies di-' 
xabei, ou ScAin ou ù la ai' Lettre Sémitique, qui en 
effet dans l'Alphabet Ef^yptioii offre un jardin planié de 
CeVJn/sî ou de , cii; l'/a„lef^ à i,.<„o i^nihi.t {\),e\ 
ijui élanl la g' Lellre ili: l.-i -i' Siiric d:: l'AI|il]iil>i't lient 
Biusi(nou3 l'avons dit) auïidéus de Lieu, .riùiveloppe , 
de gerbes de blé que (irésente la q' Heure ; uiors on 
explique comment daas le Copte Sc/io, où entre le 
signifie looo; commeut eu Persan c'est Uèzar, 
en Lesgliien Asargo, en Samscrit JElhazar, en Hou- 
^ois Bncer, en Malais Serrivéa, tous inots où entre le 
§0B S, Z, dérivé dit «cA, el en Nubien Doré-wero où 
entre le nom même du JDoura O^Milkt^ etc.,etc.;on 
voit commeiit le Caractère Hiëragljpfatqne de ce noni'' 
bra Mille, semble entrer dans celui du g* Jour, doii-> 
liant le Selon (a), et comment le Caractère ACUe fait en 
Ghinoîs partie de celui d» Vjtrniée^ qui est fbnnë de 
C^r^ et Jlfi'Us [3] : l'Année , en flébreu^oAomt, oà 
eiitrc \c SchâuSchin en elTet, devant tout naturelle' 
ment avoir pourSjmbolc les Cènlales, ou être indllluéti 
par la Moisson qui se fait une fois cliaque Année. On 
■voit enfin comment ou la Déesse de ]'j4nnéeesl 
surnommée aux Mill^Woms. Et dans l'Antique Civiliso- 

(1} Sainal M. Lancia le mille égj'ptien est lussi, outre I* 
glaive, rendu jhr le ijoilnle T^ëtal, i}'iiii»le des céréalei, tui- 
Tint noiu.qai précède l'^^^uif/cdini 1«s cartauches den roiifYDif 
VoniiRHnfi jr^i'iRi.parM. Laiid, iSiSJ. (a) Toir pl. VII et 
VI de cet oinrag*. [S) DegaijpKi , Diri. , n' jim. - 



tion Hiéroglyphique, encore coDserr^e en Chine I9 
vivat ou le cri de salut-d'honneur poussé devant les 
Grands, les Vice-Rois, étantjtn/ila^iln&i de viejComme 
celui des lïoisaiipièmes, Empei-eurs OU Rois.dçs Rms, 
est Ouaii'Souy ou 10 mille anniaÊ, ce' qui est devenu 
ensuite la désignalion de ce; rangs; on Toit comment 
l Hébreu Sharar, signifie Commander, Dominer; com- 
ment s'est formé it Mille, ou Hézar.ça Lanijui; Orien- 
tale , le Titre de Céaar, Ciar, Tzar; coiumeot îe- 
Schia, entre dans le titre de Schah , Sclieii , etc. , etc. ; 
. le 9* Jour qui doone celte Lettre étant presque pareil 
d'ailleurs au Caractère Soi des Hiéroglyphes (t). 

Il nous reste enfin è examiner le Nombre Dix- 
Miluî(q) , celui 011 s'arrêtoient «ans doute les Anciens 
dans leur Numération; car, si ce n'est le J^illion qui 
semble avoir un Caractère pi'Opre dans le Chinoia o^ 
fAssjrien (:i),les nulres IVombrcs plus elcvf-s sont mo- 
dernes et d'il iiiix rêveries (It s BoiidilhUles : i\i\iaai 
notre TljJorie, il iL-]ioncl;iil a» Tlinit Ou i\ la dernière 
Lettre (U l'AIpliaiicl , deriviiiil du to'Joiir (4)qnioirrô 
la ck'fi des Pieils et des iiilos, c;(mibinée avec le Carac- 
tère Ciel ou Fléclie{^ce Thau eptrant p^eut-clre dans le 
Pateitft, oadix-milleAu ^'A/<y, etTalantf/ûpBrlui' 

(0 Daigne». n* 5SB4 hU. (a) rair pl. VU de cet 

oonifie; etpfgaigoet,J)lei. Ohin.jn' goS?, iwis U d«r i4o, 
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ipên», dani nos expressions : mais <1nns l'An- 

tique Ecrïlura Hîérogljptiique et Centrule , le nombre 
dix-miUea un Coractcre propre, qui , mis sntis In clef 
(les plantes, est tmilult pni- l^an ( nussi (lit Ouan, Son 
niinioguc à celui ilc pua/ig, '[ni sii^nni.; I'ii)i), cl a pour 
signification, avec le sens Di^-mille , celle d,: Reine 
des Abeilles, Reine Je 10,0011 AhE^illes a.mis iloute; 
oulre le nota Ju I^avot, ou plmie .1 j o,oni> <:i'iiins , où 
enlre 'aussi ce Caractère Ouan ou dix mille (i) : ici 
donc, on se rend laisoD delà Myriade des Grecs, dé- 
rivant, par une Idée analogue, du nom des Fourmis , 
fourmilière, qui comrlie cdoi SAbeiUea , amène égale-' 
ment, à l'idée de-Multitud«, grand noniltre : ces In- 
sectes d'aiHeurs, ëtant parfois, ailés commeles Abeillesi 
et a'en rapprocbant. ' 

^ Et, dans le sljle antîqiie cl actuel Oix-tnih , .' 'nées* 
étant le f^tvat Impérial , <^e^ agclamation du pçBplej 
.ëtant devenue ensuit^ l'expression înéme usitée pour; 
dire V Empereur , le Biàdea Roi*, le Pa^chah% 
qaand on le nomme indirectemtitai; à la Oiiiie, oii'Toit 
comment, dans Honu-ApoUon (a), VAbeilh est donnée 
comme le Symbole d'un Rotf 'qui régne sur un peuple 
soumis et fidèle ( ce qui est encore mieux développa 
far Ammien-lffarceUin , dans ce qu'il dît des HiéoA' 
gljplies, B l'occasion de l'Obéïisgue de Hemessés , trà-:^ 



[. ) Tuir Duguigiies, »(ef. CWn., Jï* 9c»37._ [i) Hor. ipal.y 
lib. I , Hiémsi. S9. ' r " 



dl)it (ij par Heratapion ) : on conrolt comment M. 
IfCUnille , dans une Dissei Uilioii extrêmement ingé- 
nieuse (a), a retrouve dans ce gioiipe si fiéqueraracnt 
figure BU-dessus des cavtouclics des Pharaons et même 
des Empereurs romains, mnîlres de l'Egypte ( groupe 
où M. ClianipoUion (5) el le docteur Young ïoient 
l'épithète de Roi , ou de Koi d'uu peuple obéissant ) , 
la peinture de l'Abeille, el d'une Plante qu'il suppose 
de la famille des Labiées, m^iis oîi M. Laiici (4) voit 
une des formes du caracttre Mille en Hiéro^lvpbes , 
où nous trouvons, nous, une Céiealc, symbole abrégé 
de V^'nriée, où M. Giampollia» lit le sens de Roi , et 
qui forme de ce groupe égyptien, cxacteiiieDt l'AccU' 
mation Impériale et antique, encore conservée dans la 
Haute-Asie, Ouan-aoay ou dix mille Années , traduisi- 
' ble également par iîuir/i^jfîo/s : on s'explique enlln, cOm- 
, menljdaosle tombeau du Koi Cbilpéric,àTournav, on 
trouvases "Vêtements Koy.iuïouplutôtlmpéi'iaux, par- 
Sanes d'Abeilles en or que l'on conserve au cabinet 
des antiquités de la bibliothèque du Roi; el comment, 
récemment encore , par une tradition confuse , dont 
peut-être on ne se rendit pas ub compte exact, VA^ 
symbole de l'^pire suprême, remplaça un ins- 
tant la Fleurde £m, qui n'est peut-être elle même qu'un 

(i) Amm,Marc.,L.X^Il,c,ip,4. M, LalreiUa , Mé'-no/nr» 
jiu- diiirs -njris d'Jiist. Kalurelle el aii/ni, p. iGo A i64. 

Pl. i5, B'ii7aat3ji,PrA.iMdaSyil.f/ié.veL (4) Jtfonu- 
mtati Egyptiaci , iSaS. 
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êiiuivaleiit de t^eUe piaule, a\x\vi: [iMi iic du synibolu de 
Roc des Jiois en Egyplieii , et <[ai ik'jn pnr elle seule 
siguilîe Roi, suivant H. Cliampollinii. (i) 

Ces traces de l'Ecritme Ilit'ro^^lvpliiiiui; nul ilunc 
laissé de profondes erni>roinlc.i i:her. tous ins peuples, 
eu- en llcbreii mémo .■i.rnrr, Rt/mm, ou /li/m, Dix- 

eucore i-c^ooiinii l'^lln-i/lc i-l l'L„iU' |.i>Til-rh.>, romm.^ 
iidiilll (//,ï-Hn7/i' ; non plus ipi'uii /'|(S^ « ttiiif; roi qui 
naître pÉU'iiii les Cliiiri-etde.sTi-iliiits nnllrpirs vcrst^sdaiis 
laVill« Royale de ï'/iù/wv et ejire!;isli és sur les muis île 
SCS faillis (a), Vase ,iuL doit rq.i>udTO au \ aso Je la 
dixième ileuie (5) et L'trec.coi-u l'Uléi-o-lypIicdunom- 
bie Dix; nous ue doutons iiulleineiit iju'on ne leur us- 
signu. in cessa m ment celte valeur, car nous avons remar- 
qué CCS Symboles, au milieu des autres' ChiiTres, sur 
Murs Iriorophans dé Thcbes, récemment acquis par le 
Roi pour son Musée du Louvre, par les soins ecUircs 
et sur la proposition du minîstrb de sa ivJaisoii , Son 
cellence Monssigoeur Le duc de Doadeiutville ('t). 

Hous pourrions, nou derrions peut-être terminer ici 
CCS considérations déjà faslîdieuset sana doute, sur les 
noms de Nombre, et leurs rapports avec les Lettres. 

(0 Pi*iUda.^at.HUnigt.,n' 167, ii- î68,pl, i5. (j) Voie 
Dtariptiondt l'SgypU^fi. 35; jiaiii]. ^yol 111. (3) Pl. IV de 
cetouirage; elDicU CÂia..Tif ii-jjj. (4) F1.3Sct3S, ^nliquit,, 
tdI. III, du gnndouTriigEMlrrËgjpte-, Palau Karnat. 
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Kous croyons, p;ir ces analogies cl celles qui 1rs piiii/é- 

cesrapporlsque le docte M. de Guignes le |]crc,nToit ssi 
~~ découTrir entre l'I^pte el la Cliinc i'rnpports qii'ailrnit 
également Lacroze,ctlc savant abbé liartliclcmv(i)npii:!! 
eux, ut qui ont elf" presque tiiiis avee plus d'esniitf|iii- 
ievérité, parjiotro eùlL-bi'u prafe.iSRtir, M. lirmusnl, ;i 
l'occasion de l'ouvra^.! .1.; >I. Lwour de llordcnux (a). 
Mais nous devons eiicoi i; moiri cr, que V.'lnièrique cllc- 
mijme , a élii soumise à ce vaste système dfi Cjcies et 
de it!ip[)iii t.« que nous venons de développer et de l e- 
tronver en t.gypto , en Cliiuo el dans \» Clialtliîe ; et 
nous puisoin nos pri'tivL-a i\ cet egaecl , dans l'Amérique 
du Sud, et d.uis ce ipic nous Éii>pi eud M. de -Humboldl 
des Muyscas du plateau de Iloffolii (3). 

Déjà ce savant voyageur, nous dtfnBantteurhistoii i: 
intéressante (hiitoirflo£[ am vaste inondation est indi- 
quée], BlnousrfécrivaDlolleurs Cycles, et leurs Chiffres, 
et IcurCulta gauguinairc, a cru, dnus leur grand Ponlife 



(i) Ltltrt ait .comU d'OElli-ig, T. IV, Œavm complrlrx , p.- 
566; et p. Set 6, T. rv,'ùlem.j àa wm eiceUeiite JJmwUhhi «u- 
Us Rnpporta des Langues E^'gtiennatj P/rénieimia el Gntqaat 

(i) Jour,ial dti Savaiiu , ^'.tA iS3i;etT.I, ISUlangn Aêia- 
tiqoMt, p. 339, 33o, 331 , OÙ C9t reproduite cette untite Z)imr- 
telinn ; M. ffémiuat y donnant des confits fort ssgei aur la manière 
Aa pinétier-dina l'îtudc des lli<;toslv[dies ; nianiÈre qu'i cette 
épo^c nous emplc^Di ilijû di^puis [ilusicurs années en luiiniit 
son eiceUent Coun,cequ'eAt dil fsirc également M. Cliiini|utiioii. 
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oa XègatfiistiwA de leur Roi ou Zaque, comme dans 
le Cyclede Soixante dont leursCjrcles montrent dei in- 
dices, trouver des Bapports avec les LamasetDàîru 
de la Hante-Asie ( disUncts aussi des Rois de ces con- 
trées), et avec le Cycle de soiiante qn'on y employé pa- 
iement, et nous pourrions atigmenter ces inductions par 
(les nnalo^ies (le laogues encore, et citer pnr exemple 
le nom Suna, donné à dis de leurs petites Semnines de 
trois jours, et qui est évidemment le nom Sun (i) de In 
Décade ou Enveloppe de jours des Chinois, Bii»1oguc 
stux tiers de mois lunaires des Grecs; mais nous insis- 
tons peu sur ces Riipporls; dans leurs CliilTres mêmes," 
nous en avons de bien [iliis posilifs à éuiblir. 

Outre In forme qu'ont ces CliilIVus (a), dont le Un 
olTre (les analogies évidentes avec cei tiiiiu-s fif;ufcs nio- 
diliées de 1.1 Première Heure dos Cdinois, i.ussi Lien 
que leSiI, presque identique nvec lii ll;;i[re anlitjue de 
la sixième Heure chinoise , la forme des autres CliilTres 
rendue cursives'élant facilement sllérée, te nom même 
de ces Chiffres jila, Bonn, Mica { inver^o» de Cami 
très probablement), Muykica , Hiaca, etc., correspon' 
dant ànosHombres un, deux, trois, quatre, cinq, etc., 
nous oQre déjà l'ocre même de l'Alphabet Antique , 
cl du Cycle des douze Heures donnant les Lettres^, 
J}, C, ZÏ,Hi),elc., nousi'avons démontrë. 



(i) Dsguiguc*, Dict., n° 3H6g. (a) iVoniurunlt Metieaim, 
pl,XV,T. II, p. 310, Mit. in>e°. 
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Les Figures et les Proaonciations de ces Chiffres des 
itfiyjcoj, offre ni donc déjà, Je preraièresanaiogiesnvec 
cesCycles de la Haute-Asie, base de tout notre Système 
Alpimbétique et Mume'ricjue ; mais la signiGcation du 
nom de ces mêmes Cliifires, et des Hiéroglyphes qu'on 
leur fait répondre un à un ( comme au Cycle des Heures 
et des Jours répond, par leur rang conslant et fixe , le 
Cycle des nombres, dans l'Ecriture centrale et primitive) 
va nous présenter, ayant heureusement été conservée, 
des Rapports bien autrement démonstratifs. 

Au nomhi c; L"n, ^ï/.i [i), liaduità ce que l'on croit par 
des idées d'l„.iiK , IVau s,: disant en Mexicain ^/;, ré- 
pond la G„:m,i,itl,' on plutôt le Germe, le Tilnrd de 
grciuiitilUi , svrabole naturel de Commcnceinenl, d'O- 
rigine, et qui a pu en conséquence, s'ap|jllijuerii la pre- 
mière Heure de la Haute- Asie, aussi bien que le Carac- 
tère chinois de cette première Heure Tsb (a), de Fih , 
enfant qui commence à naître, germe , semence; Carac- 
tère qui , suivant nos Tableaux. , est le type (offrant un 
entant avec un braSTelovë , un auti'e abaissé) de X'AUph 
des HébreuK, ou de l'y/ , et doot la forme cursive est 
exactement VAIpIia minuscule desGr^cs, chose digne 
de remarque : et en effet, en Egypte, HorapoUon nous 
dit que lit G reiioiiUle es,\ le symbole de ^Aonuwfuiit/cfJl 



. (i) jWiHiBiiiMfi Meiicaiiu, T. II, p.'a58. Cs nom CTppdant celui 
du iiles SaaduùeA, nk ngniSa é^emenl un. {«] fuir 
pl. Tilde cet ouTnieE,'et def 3g, J>Mf. Ckin.,Titf/ùffitt, v? loSg- 
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de aallreelgui lupeal encore remuer les jiinihi:s,\iat[nxit 
lirobablement du Têtard ici, plutôt que ùc l'Auinial eo' 
lier; et daiisJ'Eciilure antiquu consei-vùc ca Clitnu, ilaiiS 
les ibrmes antnennes Ou Cnraclère Yntt{i), AeFcmmeen- 
ceinle, nnimat poriRiit des pelits , le symbole île la Gra- 
iiouille (a) ou du Tëtanl se siiLsiitue iiiUiiriiremirent ù 
celui (]iiCur3Ctère^'/i/ùrif,I''ils, !/jteitiiliqucci-(l(;ssus;eti 
outre, considéré sous les rapports de ^ eilics el J'iiiudes 
qui ont lieu à cette fleure de la nuit , ce même Came* 
ti'^re , entre dans le nom des ■■etlrésfû), el signifie 
(iii-niéme Doclanr, LfUr^, ^uissl Ijleiwiiiele mol 
nom de la première I.otUv; c:liez les I lelireux (-i):on voit 
donc, eommezit les Lettres ou les Caraclères usilés p:ir 
les pliilosoplii^s l-'uii-tse , ont pu être appelés en Cliinoiu 
LAIr;.-iimitaiil les Tëtaiih, L,-ttr.-s 7\:liirili, tl ëli u don- 
nées comme les plus anciennes de. toutes les Lettres 
usitées en Hiéroglyphes (5); de sorte qu'id l'Amérique 
vient ecleircir des tradiliona cooaerTeea en Cbine, 
cAmme laChioe vient expliquer le cboixbiEarrc d'un ani- 
mal, tel que la Orenoaitie, pour symbole du nombre Un. 
Aii,nombTeDznx,AMa(â),rép(ind comme HiérogLypIie 



(i) Ukl. Clii»., DcgmKncs, nMoCl. (3) IbU!., ii- 11,69, 
ouderioS. (3j lbi<t.. I." sciliS. {'1) Ihid. , H- 3063, oi'i l'on 
Irome Fou-tsc . luagisler/ liuctori ce Dotii ujaiil Juniii; celui de 
Kaig-fuu-ise ou de Cgnrucilu, du Mcng-'lie ou Mincitis , etc. 
(a) F. 316, Eti^ deXoatdeaj Induit par le P. Amyol. Et p. 
i.tyu,Baff!r,jlnSxpiimaliBuo/,eH!. (6) P. i38, Mon. JHex. , 
JJem, T. 11. 
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leDiiqiit) Luiiaîn3,et la Lune est eu effet le secoîiil àes 
deux Astres pajr «xcelience, desdeux grands Luminaires 
distingués (les cînq'ButreB petites Planètes; et le Carnc- 
tÈre rn,oa iiniltî ftimelle Jii secondJoiii- semble ofTnr 
KO Cmisnatil, ce Disque courbe <1l' la Lune , comme I» 
deuxième Heure offi-e la main coiubéi; en creux : mais 
lesens ijiènie de ce CliifFre deux TSma, est Enceinte, En- 
clvt, £nlçaraga des champs: ce sens est donc encore 
exuctemeot celui de là lettre des Hi.-I)]'eux , c|ui 

sigaiCe Case, Maison , qui eutre cliez nous dans liâli- 
tMi:a,ilaUitatioit,AaniThbaky,KnCi3^\.c,au daiislenoni 
de Tlièbea (la ville par excellence) inversions du BhIi 
deslIcbreLL!^,et daiismit; foule de mots olirant ces idées 
dans toutes les langues; Idées de Gipucilé , Coi.le- 
iiiiiict-, deiiïuiiL jieiit-êii'e iiussi ilii C:ii;iClère. des Ce- 
y;i//feî, Co<l"in.- Induire, <;in|iline dans l'une des fur- 
mes du norabr,- Deux, el .levant itre scm HjéfOylvplie 
naturel ainsi que nous l'iivoiis di-ja oliservé. 
. Au nombre Tuula cx[irime par ,llicn{i), inversion di' 
Catni ( nous amène au Ghimel des Hehreux, Iriii- 
sièine Lettre , ut au C oti au G), repond pour Ilicrri' 
glyphe iIbus yeux ouvertSiOl aussi une parité du D'uqiie 
liHiairef ce qui annDnce que cette Heure, celle du ré- 
veil et de la .priÈrc i etila où /on auim htytwi., rdpon-' 
doit cDcote à la nuit, cc/quî- «si Tvni an effet : mais on 
traduit son nom JUietrfarvariali/à. al aussi par cAo»/; 



(i) F. iSg-, jam-itcic., T. M-lèid. 
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ce Nom, nous le pe[UODa,eita)tér« etreiiTerse, et cqien- 
dnntleaiiMesde C%oû,£fec<K>ff posrroientsenpporter 
i cellét <le Rétribution âa OMimel, et de Setpecler, 
^«h^rtqti'offi'e k troirièniB Heure (i) dans te sys- 
tème hiért^lyphique des Cycles : eeHe heure signifiuil 
ea outre CoUègua», rampagnoni rassemblés. 

Au nombre Qitatre, qui se dit ches tes Kluyscas, Jlfu}'- 
hica (a), qui Semble ofTnr la lettre 2U, plutôt que le 
Dahth, le A fiour prononciation { anomalie qu'on ex- 
plique en observant que lians le Runique le D et leiV 
se rendent par des Cnraclères identiques , et en remor- 
quant que la Porte double qui a donné le symbole du 
Daleth se dititffi/i (5) en Cliinois, ou Mao dansleCjcIc), 
répond comme Hiéroglyphe deux yeux encore, ouplutôt 
deux portes au vrai , car Qiii/iica signifie parle , dans la 
langue des Miyacaa (4), et le nom dece Chllfre Quatre 
est ici Muyhka où enlre Hica; on retrouve donc ici, 
encore le sens du Dalelk des Hébreux , el de la qua- 
ti ième Heure Mao de la Série des heures, tous deux si- 
gnifiant éj;iilcmi,'nl Parl,'.^ ou potli.jrifis, nous l'aïODS 
sutlisamnient cspliqtié. 

Reslc enfin le nombre Cinq exprime par le mot 
Hiaca (5), qui offre dit-on le sens de Rapo*, se repottr, 
et oii , sans aucune înTersiOa , se trouve le Hé de la 

(i) Dceuign»,»»! CA.-^,n*3i46. (a] P. iSg , T. U, iHb- 
numenli Mciicaiat. (3) Df^ignea , Dicl., U* ii643, aaolaf 
1G9. [4] P. iS5, T. Il, lUanunienu MrxKato: (5) P. iJg, 
irf, , Moa Mtsicaint. 
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ciâquièine lellre Séaiiliqué. Si ces idées ne llennontpas 
à celles du repos soUtic'iBl ( car les douze Heures oht 
répondu aux douzes lunes et aux douze Mois, et ont 
soutent été expliquées par les Phases mêmes de ces 
liines , et les états successifs de la nalure dans ces douite 
mois), elles s'expliquent parle Itepos qui avoil lieu pour 
lepre|))ierilepiis,celiti<Iu déjeûner qui s' apport oit alors 
de sept à neuf heures du matin; Repas qui semble indiqué, 
si ce ne sont \ea Clepsydres, par un vase cl le caractère 
Bouche dans les symboles antiques de la cinquième 
Heure chinoise, et qui explique peut-être, les analogies 
déjà remarquées dans plusieurs langues, parM. de Sacy 
et d'autres philologues, des verbes Edereet Esse, aussi 
bien que la cause pour laquelle la lettre E, cinquième 
Lellre ', celle de la cinquième Heui'e , est la lettre con- 
stitutive et par essence de ces deux mots; celte lettre 
entrant aussi dans le mot Ei sur lequel a disserté Plu- 
taryue assez au long : mais te Hiéroglyphe qui répond à 
ce nombre cinq AtisMaysceu, offre, dit-on, deux figures 
unies, où l'on «oit les noces ou -la Conjonction du Soleil 
' etdeiaLiim à ce qu'on prétendjercoimiie ce sens qui 
par(M d'ahoril absurde , mais qui est astronomique et 
pourroit s'expliquer, se trouve exactement dans celui 
je la ^çinqpîème heure ches lesCliinois, heure pro- 
tnàbêK CKïn'Ct' traduite par Corgonction de la Lune et 
dï(8Dftfî/(i), on ToitqueFîdentité complète de ces cinq 



(i) D^Dlgnes, Dicl. ChiA., if ipgSr, àtt tSg, Indaila pa f 



premiera iiululiriïs et lies Iliéi'o;jlv plies [|iii les accom- 
pugnenl clieï les Muyscas , avec les Cycles de l'aotique 
£ci-itLire CeiiU'iilc cil Uiërogl) plies, ne peut Élre niée, 
même pni' les personnes les plus sceptiques ; on explique 
ce passugeahsurdeil'un Ancien, quela Lune tourne Bïec 
la lettre on se rend raison Je la figure humaine qui , 
il ans ralphabctliiéroglj phiqQudesEfjj'pticns, reiid chez 
H. aumipDllio..(]),(;Uvnnllui,dimsk'livre de M. Zo- 
c'i„r li.' Burdeaux (a) b valeur cie celle lettre E : cette 
ciiH|iiii-in.' liL-ure il^iis l'ordre direct des signes du Zo- 
diiiqiiK ( le SoUtic. cLHMt da„> lu Vrrsuau ), repondant 
alors à la constellation des Gémsiinx,wi ligure, dans les 
Monumens Egyptiens, un homme ut utie j'einmese doo- 
uaat la muin, où l'on a mis jipulloii et Harpocrate, oii 
nous devons voir d|^près iQÛtce qui précàde, JÉf)aUoU 
et Diane. . . ' , 

Des Rapports uus«i complètement luiTÏssur une série 
decinqKDmbres,cai- dous jiigeons ces rapproclicnienis 
coovenalilement étendus, ne peuTeot être l'elibt du 
hasard évidemment. Ils noua paraissent bien autrement 



ptjle encote ça que dit Hor. Apolion du Cjiaeiphalt j emblénii! 
dd Letttéi'tfii dès Heures , lïtant mil sur les Clepaydrei , el ^al- 
triitMit,dit-3, hisds la cdnjancllcai du Soleil et de U Iiuiie.'Or', 
\ Demknt, dana la Zodlaqm, comme l'a. lotuqiij iS^VL ilo 
Ht^abiMt, rnndtiGtDiBaiijiBUDBtèlB doClrncéplula., qui td^ 
pDDâïceaifpejdaDiIe Cfcledé«'i3 Animaux, prii en oidra in- 
nne.-^)-Mc(*<Ai^'f. HHi^t.^ ^X. C,lelli«E. (s) 
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|iosilifs que ceux, ileju i-lubllspui' M. de Hu/nboidtfUnlre 
ics Cycles de l'Asie et les Cycles des Mexicains. Ils nous 
mouticjii, unis pai- le racmt; système de Chiffres, de 
IjetlrgSjtl' Heures et de Mois, de Jours enfin, etles^gj'J'" 
liens , et les Chinois , et les peuples de V Amérique, qui 
peut-èlre émigrèrentdu Jopo/ij-eiices contrées encore 
plus orientales. Ils remontent peut-être pour certaines 
contrées de U Chine (i), connue pour l'^ypte ét b' 
CItaldée, à des temps fort voisins du Déluge; mais ïls 
n'en sont pas moins îndubitaLles, et aussi certains 
qu'aucune dcmonslration mathématique. Ils complâteut 
enfinnoire Tlie'orie.que nous avons ici à peine esquissée 
des Lettres alphabétiques déduites des Cjclesi puisqué, 
ches les MayMeaa d'Amérique , ils nous donnent, pour 
les cinq premiers Chiffres ou premières heures, les ciuq 
Tpremîères Lettres de l'Alphabet primitif quiestériciem- - 
mcDl le Chalàim ou le Sémitique, d'après tout ce que 
nous avons exposé. Chez l«sCAùiO(s,les/aponaH>1esG3- 
réeni, tut Camboge, à la Coehineiine, an Tanqmn, âaiis 
leTl&iitfl.etEanSjdouteaâiain, et banale pays d'.<jt>a, 
£etCj<^ remarquables,- b3se de toute nott« Théorie, 
soDt encore uûtés, nous disent les mis^Obnaïres ; mais, 
comme nos Chifires arabes en Europe, ils onfpartdut 



(i) l« Chaa~^,^ï apécitlBnunt le paya de C/iau,tuc UqiUfl 
drsReclicrcbeicurieiuesKRneiitaI<urD,el:qui répoodoU m,S$»- 
ïïAwnou|iays<lesqiulie,Flegn>,iiini Inodaiilateaiionlininut 
de U Terra, cdui du Tliibét. ... . , 
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des prononciatious très différentes (i) : on en a même 
confondu les Carnctùres ; car, d'après une note que 

M. Klaproth a eu la complaisance de nous fournir, bu 
Japon, comme on le voit aussi dans Ulugh-begh pour 
le Turqiteataii, on auroit dénomméles Signes des douze 
Heures, du nom des douze Animaux qui, en Cliine, ont 
leurs symboles à part ou leurs Hiéroglyphes : on con- 
çoit donc, qu'il pourroit se trouver tel peuple de la 
Haute-Asie, oii l'un des Cycles oifriroit, dans la pro- 
nonciation de ses Symboles , l'ordre même de nos Let- 
tres, ou du l'AIpliabet Sémiljque et primitif; Alphabet, 
qulse retrouve déjà dans l'ordre actuel, parmi ces PseaU- 
mes de la Bible, c'csl-à-dire d'une antiquité, incontes- 
table, commençant chacun de leurs Versets parune des 
A^igt-deuz Lettres qu'il présente ; et dont M. Grot^nd 
a ea le très bon esprit d'admettre la piorité sur tons 
les autres, quand il j a comparé, d'une manière si vraie 
.et si ingénieuse, les vingt-deux Caractères d'une Stèle 
^yptienne dnnt iis'bccupa,et dont il tira son alphabet 

' domotique, publié plusieurs années avant les travaux de 
H, Yatmg sur ntttièi«^ et encore plus complet en ce 
jour qâqt&que ofllui de M, ChampoUion (aj. 

(l)F iS7,T.U,Acu(U^Ote.2fatjUii).dnP.5anciel,paiugeda 
P, <Tf nfeil (a) f tir T. lU , p. g4t Mè nà dreOHmti jhSj ; tt 
T. IT, p. aiS,: U Zaïa, la Ma. etla TÀau uanqncnt daiu la ^l- 
'plS^di âtt H. Gumpdllîan', Et aont duu calui ie M. GrblefiiBd , 
pi, b&tnt BM Siàé, est ptu certain^nifiiie panr lea antres Lallie*, 
tpa cAm de U'OiRDpnUïài) oi Tes Lettm nnitiibtapDc* nne- 
k-nlie,'etaTEOtdnnB,nMialiéittBlî<ni, poUTEcUea'de même orgitie 
snrtoal. 



f ia5 ) 

Malgré tous nos efTorts, nousu'aTOns pu, depuis plus 
(le huU ans que notre sjsièiite est coaçu , obtenir les 
pro non cial ions de ces Cjcies, en Coréen par exemple ; 
mais dans une lettre datée de /Tw, juillet l8ait MaB- 
seigneur l'evêque de firen nous les a tlonnées ponc la 
Coc&inëhitie : et M. Rémusat, a eu , il j a plusieurs an- 
n^es, la complwtauce de nous communiquer d'après 
M. TUaingb, leur pronondation savante au Japon, oilils 
ont aussi plusieurs autres prononciations (i). 

Housdonnons ces IVononciations diverses, aussi bien 
que celles du Jialecte de Canton , dans les Tableaux 
abrëgës des trois Cycles , qne nous jmgnotis à cet Opus- 
cule , et où nous avons ofièrt , sur taoa colonnes, les 
Fonnes actuelles, les Formes eoltques, elles Formes 
cursives de clincun des Caractères dont ils se com- 
posent : mais aucune de ces prononciations n'a donné 
immédiatement cet accord avec l'Alpbabet ïiémitique , 
qui semble se retrouver , pour les premiers Nombres , 
chez les j^'/y^ciu .d'Amérique , et les Prononciations 
chinoises sembleroieul plutôt avoir donné le nom de 
uosChiiiVespar le Cycle des Heures, que le Son de nos 
Lettresj mais, nous le répétons, il nous manque en- 
core beaucoup d'Eléments de comparaison, et d'ail- 
leurs le Son G du Zuii , les Sons He du Klieth , celui 
en /de Vlod , en Cadouci du Caf, en Ou, ou V, B, 



(i) $ioo,p. io3, deU Gramnain /<9wni)H(daP. HodrigaM, 
publiée fr llfLanilnaK. 
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■p,(lu i»Aa, cnKou Q,du Qm/,en&A, du SehUi, se 
retrouvent aux distance» voulues dans les deux Cycles, 



mis à la 


suite l'u 


n de l'nutre ; et te tireroient encore 


mieux, 


Il semble 


, di 


sa prononciations des deux Cycles 


con.biii 


es dans le Kia-Tue, ou du Cycle de Soixante , 


doDt m 


)us oirron 




issi les vingt-quaire premiers Ca- 








m\ Lettres dè l'Alphabet. Quant 


'Zll 


t'iuus, l'icIciiLiiô pour un grand nombre de' Lel' 




éïiilenle 




présente une preuve comme ma- 


ttriellc 


de notre 


Thi 


îorie ; et si nous y comparons les 


Foinica 


; Cursives 


de. 


ces (.:Dractères des Cycles , aux Mï- 




■s .les Grf 




jiar eiiemple , c'esl que nous nous 




IIS sur 




i[|iiC3 mmiuserits et Contrats Grecs 


que loi 






dans les Calaconibes d'Egypte, et 




i, ullient 


lus 


foriiius actuelles des Minuscules 


GiTcni 

Nous 






ci'o\olt plus modernes :'i \ov\. 


fuil, sur 


la SIgni/i 




ou des Lettres en Hvbre.i, en CUal - 


dMn,c 






iui; ridée spéciale qu'elles ont ap- 




, dans to. 


IS II 


;s mots de nos Langues nctiiclles , 


dans la 


rormatin. 




ivante de VJlébreit , du Grec et du 



Latin qui en dêriie , du Samscrit et de nos langues 
Tndo Germaniques. Ainsi nous eussions expliqué, par 
exempte , CQmm«;nt la lettre P enire dans une foule de 
noms d'instruments Piquants et aifjus, remarque que 
nous faîsoit i il y a quelques années M. le comte A. de 
Tfoailles, qui dous citoit les mots Epèe , Epine , Pieu , 
Pique I, Pointé , Epingle , Poil, Pinceau, Pin (aux 



□tgilizedliyC. 
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&uilleK aiguës), Failli', Pyramide, Epi, Êpi- 
roR,'etc., Ole; car le CoracTère du E* Jour, qui s 
engendré le Phe Hébreu, ou le P Je nos Afpliabels, 
est un Glaiue, oît te y, comme le JB Ae Sabre , n'est 
également que cette lettre P niodi&éc et perTojs mcnie 

IVous eussions vu comment l;i proposlllon Ex, le 
verbe Jida , mettre lîdiors , nitroil lîes iJées de sortir, 
produire au dehors ; la lettre E, qui r.-pouil il la 5' 
Heure, celle qui suit le lever du .Soleil , ayant naturel- 
lement dii olI'iHr les idées desori/V ,pnn)llre an dehors, 
BmeUre;i,e. U. meule manière queit I, lo' Heure, Celle 
de l;i lleiitrée duns les maisons et des Pork's closes, se 
voit dans l:i (irepositiou In du laliu, et dniis notre parti- 
cule ; nos mots (/n'is , i/iWiirn , qui y corresponiieni ,, 
iiynnt tire leurs lettres (W, du rapport de cetle même 
heure Yeou, nuï Portas closes. Par ces idées de Temps 
et d'Heures, ntiBchces aux Lettres, nous eussions pu éga- 
lement peut-être, expliquer les earacléristiqucs du Fu- 
tur, du Passé , du Présent dans les verbes, celles de 
leur Infinitif, etc., etc. ; nous eussions pu enfin, prendre 
tous tes Caractères Chinois où entrent les aa Carac- 
tères Cycliques, et montrer que leur Signi&cntion se 
retrouToit dans les mots Hébreux ouIndo-Cemaaniques 
aussi , où la Lettre, répondant à ces Gantetéres Cycli- 
ques, cntt'oil comme lladicale, et nous l'arous térifié 
pour un grand nombre ; maïs nous devons borner ici 
cet Aperçu déjà peut-être trop long , tu l'aridité et la 
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sécheresse des oiatièrcs , que nous y avons seiilenteot 
esquissées cependani (i). 

Bien qu'ayant à peine cflleure ce vaste sujet , nous le 
répétons , et laissé de côté une multitude de Kotes que 
nous BTOns recueillies, nous croyons avoir jitslîGé les 
aperçus profonds du grand Leibnilx, et montre, com- 
ment l'Ecinture Hiéroglypliique , conservée à la Chine, 
laîn d'aToir été conçue pai' un Peuple grossier et bd- 
core barbare , ainsi que l'a énoncé un professeur ha- 
bile , et qui nous a lui-même donné les moyens de le 
combattre ( ce qu'il a ftiit avec une extrême courtoiiie, 
nous le KecDonoissoDs) , l'a été par des Uammes Emî- 
nemmmt Ingënieiix , et qui , dans ce vatto tableau de 
leurs idées , ont su mettre les germes de toutes nos 
Sraences actuelles et de tonte noire littérature alpha- 
bétique et moderne. De ce que cette Ecriture , par 
exemple, n'offre paf pour le JIAdtal un Ca^ctèrô «impie, 
on a conclu ,i]ue le Peuple qui t'établit iie connoîssoit 
pas l'art des Métaux ; mais en effet eet Art ne put être 
le premier trouyé, parmi les artS} il suppose l'us^ du 
Feu et d'suires Connoissancasvncore } et comme l'Ecri- 
ture Hiéroglyphique prignoit aux yeux , le Métal , ainsi 
qu'il étoit naturel de le peindre , offre dans, les fermes 
antiques du Symbole qui le représente (a), lés Carac- 

l'o'ri!nt, ALTo'esl-i-dire-, le Cvmmncinint et la Fin île loul; 
L, termiiunt lu i" Série dei 13 Letirti ou l'ei il Heui-es. 

(i) DicL Chin., Deguigno, n* ii3;l<j et Dial. Tsru-Geey. 
douuBt let tanaea niitique>,au Tchou-lÊtu-Gotj. 
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tèi Milu Fcti ijui II- fit découvrir (i), et des Marlsaiix ou 
auti'os insli'uiueals , sans cloute eu pierre , qui des 
l'origiDe servirent à le feçonneri 11 y auroit eu preuve 
d'ignorance de sa nature , au contraire , si on l'eût 
rendu, comme le feroient actuellement des Sauvages 
stupdes , par un Caractère simple et de convention. 

RouB nous résumons donc , et notU posons ces Gon< 
dusions, que l'on ne pourra, ce nous «emble, noua 
contester. Après le Déluge , comme svant ce 'Cata- 
clysme , que nous fixons avec la Tulgate , vers 3347 ' 
avant notre Ère ( let livres chinois portant aSS? ) , un 
Foyer Central de lumières et d'une CiviUsaHon , ana.- 
l(^e à celle ^e nous montre la Biblë dans les Pa- 
triardiesdelaQuildee, a long-temps exislë, et toutes 
lesSciences nëcessai^B à l'homme, j ont été ooaques et 
créées sous une f<Kme hîérogljrphique ; la BauMole 
par esempley'que nous étudions encore, y ayant été 
connue (son antiquité étant prouvée , d'après la nature 
m&ne des Caractères qui servent i j dénomincir les 
Aires des Vents , et qui remontent à la plus haute anti- 
quité, nous l'avons défa dit). Tous les Peuples chet qui 
une littérature existe , et qui , en raison de quelque 
crime ou de quelque malheur, n'ont pas vu leurs Pon^ 
dateurs se jeter volontairement ou malgré eux^ dans 
l'état Mupde des Sauvages, état qui n'est pas, conmie 
l'a dit M. de Bonald, celin de l'Hçmme Primitif, ont 



(0 Ibid., a' SKi,Ihgiûe., Diet. 
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puise Imig-lemps à ceFoyef; la Terra alors se repeu- 
plant à f eine, et pendut trois à quatre génératioiu, 
{es hommes échappés au Déloge étant restés laos se 
disperser. Ce Fojer pe pouvoit être ^u'en Asie, et 
suivant noua , sur le Revers occidental des hautes 
dialnes de VHimalaya , vers la Baotriane ou l'aocien 
Ta-Hia (i) des Chinois, c'est-n-dire dans le pays des 
grands Hia, des i*" Assyriens, des Pischdodiens , des 
Parses, dans notre AssYHinenCu, en prenant le sensde ce 
mot Assyrie dans sn pins grÉfide étendue ; cnr c'est de 
rOiicnl.qiie la Bible amène les premiers homraes dans- 
lespliiincsdeSennaar,;iIiabjlonc:etronlrouvecn eflfet, 
il Badylonf, ou lîMoh, ia Lilaq des Samaritains, une 
multitude de Briques, Imprimées en Hiéroj^lyplies, foi- 
mant la décoration savante, des Piliers énormes, des 
Mursgigantes(jues et encore debout, de cette Reine an~ 
tique des Villes ; Briques, que mentionne Pline quand 
il nous dit, que les Babyloniens y avoient gravé leurs 
Observations Astronomiques (aj ; dont plusieurs furent 
envoyées i.u Savant abbé Barlliéieray, sur la fin lîu 
sièele dernier, par le missionnaire astronome M. de 
Bemichamp (3) ; et qui olFrcnt, comme les Briques de 
même nature recueillies à Tbèbcs (4) , non-seulement 



(i) P. i4, 45 ; T. III, du Heciicit du P. Sauciet, texte du Kt- 
ïant el inodcsle P. Gauliil. (a) Plia. , lïL. VII, cap. S6. ' 

(%] Journal dti Sai-aait , 1790. (4) DncripUon dt PEgyfU, 
\a-^a\..A<iUq.,-l. l,iMiïr»l»n;oli. V^.^XyHypo^ , 
3C8 ; ei pl. 48 ; Jaliq. , lol. 11. Fait M. Jomaid. * 
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des Hiérogfyphes , où nous avoDS reconnu arec certi- 
tude, les Caractères Chinois, de Champ cultive, d'Oiseau, 
d'Ëteadanl, tels qu'on les fiiisoit dans l'Antiquité (i), 
maisoii M. Honoré Vidal, résident finnçois à Bagdad, 
et d'autres Vayageun Anglois, ont cru voir soas les 
Caractères Cunâtbrme» ordinaires dont elles sont em- 
preintes, des Dates eiprimées en Chiffrés, à^ane nature 
analogue aux nôtres à ce qu'il' paroU (a) : et le savant 
An^oîs, m. Oasûlejr, en TÎsitant les ruines de l'anliqup 
Ville deSuse, la Tille de ce Memnon , aussi bi^ Assy- 
rien qu'Egyptien,^ a ti;puVé des fflocs de pierre, chargés 
d'Hiéroglyplies A sessemblaoU à ceux des Egyptiens, 
qu'il a attribué ces. sculptures à ce Peuple célèbre des. 
hordsduHilO). 

De cet Em^re Ass3rriett>, le premier qui subsista 
api-isle Déluge, nous l'avons indiqué dans notre Inlrp- 
ducdon , nous le démontrerons incessanunent , ctiVer- 
gèrent des deux cfités, les Collège;- de Lettrés, soit 

(i) Ou Irouve, dans lei jUinaê de eOrUnl, âet TaUeuu Com- 
pualib brtibicn faits de ces Hiéroglyphes (dont banoonp M m- 
^eaibWt entr'eui ) , da Briques ds Babjlane , Et que nous dïrtb- 
guons fort de l'Eciiture analogue, mais stplubéltque, retrouTée 
o Penépolis , et saïammcnt inlcrprétéc par MM. Gmlefend et St- 
MaVliîi : c'est dans ces Tabtc.iui et dam la cflèbre Pitn» dfja 
citée , lapporUe par M. Michaux le naturaliste, que. nous ■tous - 
puiié les Bases d'un TniTall que nous paliliennl prochsinament 
suc l'Ecrltnre et rAstcanomie Bibjloniaane. (i) Builelia dt la 
Sùà^Udà Géogniph.,*L'-l,V xrAiLittnàM.BailiUduBoa^. 
(S)^ T. 1 , p. 35H, du Jtmure Ji'rninf«'.,'JoanMl publia i FsHi, - 
snnée i8i3. 
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Bihiopiem et Egyptiens , soit Indiens et Chinai»: mais 
l'Empire Central ayant été le premier ddfHGhéapr^,cfl 
terrible Cataclysme, et lorsque les hommes ' moins 
ef&ayés, emportant leurs Lirres avec euxj se «lécï- 
dèrent enfin & .quitter les hauts lieux et ^descendre dans 
les-plaiqes.(i), il conservoitu supériorité dans leS 
Sciences déjà antiques dès cette époque et sa Stipiénatie 
stir tous les autres Peuples' des Colonies « et par cette 
Suprématie par exemple , leur foumissoit leur Calen- 
drier (priTÏlège qui est encore le symbole actuel de la 
&i20ratnel^& la Chine, où s'esttcodsené tout la type 
de la (HTÎlisatîon prîmîtiTe), et en même temps ausri , il 
il leur donnoit les noms de ses antiques Souvemins, aux 
années de Règne desquels les Dates de ces Calendriera 
éloient rapportées; de sorte que de cette manière, les 
£^ptiens eurent en tête de leur Histoire , les 1 7 Rois 
Ethiopiens d'Hérodote, ou les 17 Rois connus sous le 
nom de Dynastie des Hia en Chine , Rois qui , par In 
mcnic cause, formèrent aussi la tête de t'His:oirc d'une 
foule d'nuti-es Peuples ; leurs Noms hicrogijpliiqtics et si- 
(jnilicB tifs ayant été traduits, sous des iNomstin apparence 
fort diTcrs , dans les Histoires de tous ces Peuples (a). 

(i) Jo«q.h, Ânt. Jud., eh. IV. (a) C'an «inri que le» Japon- 
iiaii, por Picmplc, ont pour l£ts de lanc Hutoire, «{nit lem* 
temps fabulcui, les trois djneitia prftendae) diiDOBes ,oii)DéaM 
\es [[uatrc, eu compUiit celle d'aTant les /fib^ liurHiMoire pcogtt 
j)c ilalaiii que de GSa ataut J.-C., c'cit-i-din i» leur Bol encMe 
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Les Letires et les Sciences se iiei fi^ciloiinèi-eiit lioiic 
ea premier lieu dans cet lilmpirc Ceplral, et les Hiéro- 
glyphes, dont les Lettrés uii les Prêtres conservèrent 
teuls l'usage, y furent remplacés par des Lettres Alpha* 
bétiiiacs dérivatit des Cycles , nous l'avons démontré : 
ces Hiéroglyphes (qu'employèrent les Grecs eux-mêmes, 
comme on le voit dans Plutartjue (i) nous parlant du 
tonibean A'Agésilas), restant cependiinl en usage , soit 
à l'Ouest ou en Egypte , soit à l'Est ou vers le Thibet et 
le Chen-^, c'est-i-Jire dans la Chiné Ancienne. 

Habitant la HéM^l'amia oii l'on fiiùolt usage des 
Lettrea, les Hébreux, famille choiùe de Duu dam la 
Roee Sénàliqua la plus éclairée des Races , pour con- 
(6rv»plug apémBlement , aussi bien que les Arabes qui 
on sont comme une branche cadette, l'idée de son 
Unir£ sublime , les premiers sans aucun doute , soit an 
temps de Moïse , sait même antérieureMeAt^ écriinrent 
en Caractères Samaritains ou Phéniaieos, ou en Carse- ' 
tèces plus-aDcîens encore, l^btoïre Al^abétique da 
Monde :et de là, outre son în^iration,ces docunieMts 
H précieux que , {Numi tiAiies iea Nations , la Bible 
seule josqu'à ce jour, ce Lim Saoré par cKCellence , 
nous fournît «ans cOnfiisiiHi; sw L'Histoire des premiort 
Traips et 4eb ptemnav Hommes. 

CepeodaM ces NG^àvglypbes, unlà en Egypte et 



(■) V\<aM<i.,daGinU>i,Sa,n>u.T.n,S'^. 



( ) 

donsles Indes; la HaiitU'Asic , y itmenèrent peu à [leit 
ces moDitrueUMS Iclolùtrics qui , partuut (]'iine même 
Source , eurent tant de points coinniutis , et au milieu 
(lesquelles on voit luire toutefois, tnnt de Rn^ons encore 
de la Sagesse des premiernjTemps. 

CulliTees de plus en plus en Assyrie , maigre des 
Guerres et des dévolutions, dont nous déroulerons le 
Tableau un jour, si nous y sommes encouragés, ces 
Sciences Antiques qu'on y conservoit, permirenl à Pto- 

' léin^ de trouver là scuiemeni, et non en E^pte ou u 
éerivoît cependant, les ^menls de sa Syntaxe et de ses 
Calculs Astronomiques, établis dès lors dans le Sys- 
tème Grec et Alphabétique. Là en cfTet, Fline noi» 
montre les Lettres Astyriennex , existant dit-il, de 
taule antiquité (i) ; ce qui est «rai quand on les dérive 
des Uiérc^lyphes créés , nous l'avons moatrë, ton;;- 
temps BTint le Dëluge par les premiers bommes. Là , 

' toute l'Ajitiquité nous <âte des Observatoires' fameux } 
le terme même de ChaldAn y devient synonyme de ce- 
lui â^jfUrologM ou niilnname. Les Orecs y tiennent 
puiser, selon Hérodote, et leurs divinonr-du Temps et 
leurs Leilrê» dérivant des Htura. Les Hébreux lors de 
la Captivité , y viennent chercher leurs Lettrvf Cbal- 
dAnnes, plus simpliGées encore, moins Hiéroglyphiques 
que celles des Samaritains. L» cniln , se font ces obser- 



(i) Plin, lib. 7, cap. 56, entttoLt cité ticjî. 
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TStioDS envoyées par Caliitthitw à Alexandre, et sans 
doute aussi celles qui, sujmiï le' Père Gaabil, prove- 
nant de la Tour de Babyiane, sont conservées dans les 
Monastères du Tbibet (i). 

Les temps d'ALsxASDRS arrivent enfin ; le*TBSle Em- 
pire de Dahiub, ce centré coDunun de Civilisation an- 
tique , cet Empire du Roi des Bois s'écroule : la Chine 
commence seulement , sous les Tmt , i avoir des Mo- 
numents authentiques , et k offrir une ICstoiee ^i soit 
celle spécialement Je ce pajs , dont toute la lisière 
sud-ouest est encore à demi-barbare ; elle devient, sous 
ce nom de Tsin, ou de Chine, célèbre clj£î les Auteurs 
Occiilenlaux, les l'TOLÉMiiES introduisent en Egypte 
les Arls et l'Ecriture de la Grèce ;,on cesse d'étudî^ et 
de savoir lire les Hiéroglyphes que Démoortle f cepen- 
dant, pouvoit encore entendre, lorsqu'il traduisit nous 
dit-on, plusieurs des Piliers|de Babyloke :ces Hiérogly- 
phes se conservent vivants, seulement dans la Haute -Asie 
que cette révolution ne peut atteindre , et l'on voit un 
peuple intermédiaire, les Ouïgoars par exemple, avoir 
à la fois l'usage des Kinga en Hiéroglyphes et des 
Lettres Syriaques (a); ils rendent le Peuple, devenu 
immense depuis, de cette Asie extrême, stationnaire 



(i) Rtcueil du F. Souciel, ou Obtervaliont Attrmonàqati ; et 
' HUtain dt i'jUnmuHiua.CUiioUe . pu le F. Ganbîl ,T. II, p. 
■ a;, (i) M. BfanBttt, Btthetdt»» mr U* Laagatt Tortura , 
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dans sa CÎTilisution ; là seulement se conserve le Depât 
(les anciens Livres j là nous avons voulu trouva l'His- 
toire de l'Homme, des Constellations et deiLottref; 
on jugera ^ nous nous sommes ^aré. 



Fin. 
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F>c cFdi de MM. d' 



deS«J. 



W, VlL ToliIeMidra FonDesMbdernES,YBnaill(a,X'ariaeiAii- 
iiqm» et Cnmru , im l3 prïmien Hombrei et da Zin> du» 
l'inliqiia Éoîlure K&Ogljpphîqns des iajneaa, actnellenuiit 
coDsorrie «n Cbinb. 

tib, LcUrea et CMErei Set Peuplei Eoiijpiciis 
t.atqui» 



ERRATA. 



sa. . laiioe J . OKI DragDtt I uddi ii c«l queuiou plut IQA u 
P.Si.lL^ta., ÏÏK.iBUln irait. 

7.' 13^ iiMii(i), me»4int-0*e/, mcun 3Unmi-(i»âiQ'. 
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